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Pour une lecture optimale, téléchargez la dernière version (gratuite) d’Acrobat Reader ici : 
 http://get.adobe.com/fr/reader/otherversions/

Bienvenue dans un monde sans papier !

Ce magazine a été conçu pour un confort maximal de lecture 
en “plein écran”. Mais pour celà, il faut tout d'abord :

A lire 
avant de naviguer !

1- Cliquer ici !
2- Un bandeau d'alerte de protection 
s'ouvre : Il faut aller dans "Options" 
et "toujours approuver ce document"

3- Ctrl + L pour passer en plein écran !

Si vous souhaitez quitter le “plein écran”, tapez la touche 
"Escape" (en haut à gauche des claviers, généralement).

Navigation
Pour passer de pages en pages, utilisez au choix :
• Les flèches du clavier (bas/Haut) 
• Un clic de souris pour avancer à la page suivante, Maj + Clic pour rebrousser. 
• Un clic gauche pour avancer à la page suivante, un clic droit pour rebrousser
Le bouton  ramène à la page sommaire où les titres sont, eux aussi, reliés aux articles.

Multimédia
Ce magazine est littéralement truffé de contenu en bonus : Vidéos, sons, animations flash, cartes 
satellites, liens Internet… En dehors d’indications spécifiques dans le corps des pages, vous aurez ac-
cès à ces fichiers juste en cliquant sur les icônes.  Bonne lecture !

Mode expert
Vous pouvez zoomer sur la page, choisir le mode de vues, imprimer, rechercher un mot, un terme… 
Pour les amateurs, la liste des raccourcis claviers est ici :

 http://help.adobe.com/fr et ici :  http://books.google.fr

Il existe sans doute bien d’autres fonctionnalités. Si il y a parmi vous des experts d’Acrobat ou que vous 
découvrez des astuces de navigation, d’ergonomie, faites en part à la communauté :

redaction@plongeur.com

  

Lien vidéo

Lien Podcast
Lien Forum

Extrait audio Play Voir 

(effet)
Lien
web

Mail

Davantage d‘informations sur les cours de formation  
continue PADI sont disponibles sur padi.com. Ensemble, 
c‘est plus amusant – rendez visite à votre Dive Center ou 
Resort PADI près de chez vous pour obtenir des offres 
personnalisées de cours et allez plonger ensemble. 

Tout ce dont vous avez besoin: de l‘eau et PADI
Ce que vous en retirez: une nouvelle vie

PADI Europe AG, Oberwilerstrasse 3, CH-8442 Hettlingen

http://www.plongeur.com/

http://get.adobe.com/fr/reader/otherversions/
mailto:redaction@plongeur.com
http://www.padi.com
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Edito
Bienvenue !  Editorial

Chair de poulpe

U
n coin de calanques tremblant de soleil sous les pins. L'eau verte 
et bleue au gré des transparences... La grotte Cosquer est à un jet 
de pierre. De mémoire d'homme, le niveau de la mer était ici 150m 
plus bas... Nous n'irons pas si loin : juste une petite ballade en 

apnée... Mon fils Léo désescalade le rocher resplendissant et met un pied 
dans l'eau. Je le vois ressurgir comme un diable : "une pieuvre ! Elle m'atta-
que !" Nous venions de boucler l'article sur les requins de Méditerranée... 
J'approche. Rien. Me mets à l'eau avec la condescendance de l'homme 
mûr, souriant de la capacité d'affabulation des ados... Quand je sens à mon 
tour une poigne visqueuse escalader mon mollet ! Un petit poulpe, que j'ai 
toutes les peines du monde à décrocher. Les vaches-hamburger ont-elles 
tant pété au delà des quotas de méthane que la mer gavée d'effet de serre 
monte si vite ? Au point que les poulpes (qui n'ont pas quatre bras) antici-
pent ? Un Déluge à l'envers ? Ou la mer est elle tellement chargée en pol-
luants que le poulpe mutant préfère sortir de l'eau pour s'empoisonner à 
l'air libre ? L'Homme, cause de toutes les misères de la nature... Sûr ? C'est 
alors que je remarque crucifié sur la roche blanche en plein soleil, un autre 
petit poulpe. Desséché après une longue agonie. Vision somme toute assez 
terrifiante : le Christ des pieuvres. Cruauté et ignorance ordinaire d'estivants 
prépubères, pauvres pêcheurs... Se pourrait-il que le poulpe vivant brave 
l'anoxie pour rejoindre le mort ? Qu'il ait pris nos jambes pour les Champs 
Elysées ? Sommes nous certains d'avoir l'exclusivité du sentiment ? Anthro-
pomorphisme... Encore. Toujours... Que ne ferait-on pas avec des mots, 
une plume plongée dans l'encre de poulpe ? Fort de notre abus de position 
médiatique dominante, je pourrais vous faire avaler n'importe quoi. Vous 
démontrer tout et son contraire. Il faut se méfier de la pensée unique qui ne 
domine que le temps qu'on constate son obsolescence... A plongeur.com 
on n'essaye pas de vous faire prendre des vessies pour des lanternes. Un 
"parlé vrai" que vous semblez apprécier, toujours plus nombreux. 
Pourquoi avons nous croisé la route d'un poulpe grimpeur ? Je ne sais pas. 
Mais nous nous en sommes émerveillés. C'est ça l'important. Gardez les 
yeux ouverts et... Bonnes plongées !

Francis Le Guen

Francis 
Le Guen, 
Red'chef
(Leguen)

Vit à Marseille. 
Plonge depuis 
1965. Passionné 
de nouveaux  
média. Auteur et 
animateur de 
séries de 
télévision. 

 Le BloGuen

Retrouvez-nous aussi 
sur Twitter et Facebook !

Clic !
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Tous 

Daniel Mercier, 
Président inox 
France
Créateur et 
animateur du FMISM 
depuis 37 ans. A fait 
sienne la tonnante 
diatribe du 
Commandant Talliez 
entendue sur la 
scène d'un 
précédent festival : 

"L'enthousiasme 
est la plus grande 
des vertus !" 

 FMISM

Tous à Marseille en 
octobre ! Plongeur.com  
aura un stand où nous 
aurons plaisir à vous 
accueillir. 
il n'est pas trop tard 
pour  vous inscrire en 
ligne et participer aux 
concours : vous avez 
jusqu'au 15 septembre 
2010 pour soumettre 
vos oeuvres. Sous la 
présidence de Jean 
Michel Cousteau, 
Daniel Mercier nous 
promet un bon cru !
En avant première voici 
notre sélection de 
photographes qui 
devraient se retrouver 
sur le podium. 
Visions de rêve...  

Propos recueillis 

par Francis Le Guen

Images   Festival International de l'Image Sous-Marine > Photo 2010

Festival 2010
Cinq photographes étrangers de talent 
participent à chaque édition du Festival. Voici 
leurs photos célèbres, et celles de l'année. 
Le prochain prix ? ...

Ils vont encore gagner !

 > > >

I 9 I n°3 - aout/sept./oct. 2010

http://www.plongeur.com/
http://www.underwater-festival.com
http://www.underwater-festival.com
http://www.plongeur.com/
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Images   Festival International de l'Image Sous-Marine > Photo 2010

Plongeant sous le célèbre Blue Heron Bridge, je suis tombé en arrêt devant un 
massif d'algues qui venait juste d'éclore. Et alors, j'ai vu ce minuscule bourgeon 
et j'ai décidé de passer toute la plongée à cet endroit. Couché dans à peine 1 m 
d'eau, les palmes dépassant à la surface ! J'étais en extrême macro avec un 
105mm, le doubleur et une bonnette 10x. Pour éclairer, j'ai utilisé un seul flash 
fixé sur un pied et placé juste au dessus du bourgeon. Le flash était pourvu d'un 
"snoot", un cône réflecteur ne laissant passer qu'un fin rayon de lumière. A 
cause de la mise au point presque impossible à faire à ce rapport de 
grossissement, la photo m'a demandé près d'une heure d'efforts.
Les plongeurs qui passaient ce jour-là ont du se demander ce que je faisais, 
vautré dans les algues. Peu d'entre eux pouvaient imaginer qu'une splendide 
architecture de la nature était devant mon objectif...  

“utilisez vos flashs comme des 
pinceaux et non des phares. 
Travaillez à être... différents.”

peintre de la lumière

Keri Wilk, 
Canada
Ingénieur mécanicien 
et photographe sous 
marin. Depuis 15 ans 
il parcourt les océ-
ans et remporte de 
nombreux prix inter-
nationaux. Ses photos 
paraissent régulière-
ment dans les maga-
zines, revues scien-
tifiques, télévisions...
Actuellement en re-
portage en Indonésie 
pour notre magazine.

 ReefNet Inc

Keri Wilk

Bourgeon d'algue. Canada.
 

| Nikon D300 | 105mm 

macro | doubleur | 

Bonnette 10x | Flash 

Ikelite DS160 ReefNet | 

ReefNet Micro Snoot | 100 

ISO | 1/250ème | ƒ/25 |

Cliquez !
Pour voir le diaporama 

des 7 plus belles photos de 
Keri Wilk 

Touche escape !
Pour revenir sur la page 

Diaporama  De gauche à droite : Ile, Raja Ampat - Arbres, Raja Ampat - Blennie, Israel - Poisson plat, Indonésie - Nénuphar, Canada - 
Poisson volant, Indonésie - Poulpe, Raja Ampat.

ses plus belles images

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://reefnet.ca
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Images   Festival International de l'Image Sous-Marine > Concours photo 2010

Diaporama  De gauche à droite : Lac Baïkal, Russie - Beluga, Mer Blanche - Lac Baïkal, Russie - Méduse, Mer Blanche - Phoque d'eau 
douce, lac Baïkal - Eponges d'eau douce, Baïkal - Poisson-loup, Mer Blanche.

ses plus belles images

Cette photo a été prise en Sibérie, dans le lac Baïkal lors d'un "Ice-Jeep-Diving-Safari" autour de l'île d'Olkhon, au Cap Burkhan. Température extérieure  : -20°C. Nous plongeons sous un mètre 
de glace... Cet endroit est considéré par les anciens comme magique : ici vit l'esprit du Baïkal. On y croit ou pas... Mais c'est un fait que nos boussoles se sont mises à s'affoler : elles 
n'indiquaient plus le nord, comme si "on" avait voulu nous perdre... Et puis,  un terrible coup de tonnerre  a éclaté, résonnant longuement sous l'eau glaciale.  Le soleil de mars réchauffant la 
glace et la faisant craquer ? Sans doute... Un rayon de lumière est apparu, révélant le fond décoré d'algues et d'éponges d'eau douce vertes : nous étions à la croisée des éléments, la photo 
panoramique s'imposait...»

“L'un des meilleurs endroits au monde pour plonger... Bienvenue au lac Baïkal !”

L'exploratrice d'autres mondes

Olga 
Kamenskaya, 
Russie
Instructeur CMAS. 
Vit à Moscou. 
Lauréate de 
prestigieuses 
compétitions 
internationales. 
Elle préfère le 
style grand angle 
et ses sujets 
favoris racontent 
l'interaction de 
l'homme et de la 
fragile nature…  

  galerie

Cliquez !
Pour voir le diaporama 

des 7 plus belles photos 
d'Olga Kamenskaya

Sous la glace du Cap Burkhan. Lac 
Baïkal. Sibérie.

| Nikon D700 |

| Fisheye 10,5mm | 200 ISO | 

| 1/60ème | ƒ/9 |

Olga Kamenskaya

Touche escape !
Pour revenir sur la page 

n°3 - aout/sept./oct. 2010

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://www.kamenskaya-gallery.ru/
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Images   Festival International de l'Image Sous-Marine > Photo 2010

Deux tiers de notre planète sont constitués d'eau. En tant que plongeur, j'y 
trouve l'occasion de m’évader un court moment de l'agitation de ce monde 
hectique.
Avec parfois des moments extraordinaires... Nous plongions sur le site 
d'Isabella aux Galapagos quand nous sommes tombés sur des otaries 
chassant dans un banc de harengs. Une plongée fantastique avec également 
des mantas, des raies aigles, des mobula : un bestiaire incroyable ! Les otaries 
filaient comme des flèches, faisant naître des feux d'artifice de poissons 
brillants. A cause des conditions de lumière, je ne disposais pas d'une très 
grande vitesse et j'avais peur que l'otarie ne soit floue... J'ai multiplié les photos, 
en essayant de figer l'otarie en fin de course, au milieu de l'explosion des 
harengs. Finalement, j'ai recadré un peu la photo et supprimé le vignettage 
pour obtenir cette composition "explosive"...

“Un équipement sophistiqué 
n'est pas la garantie de photos 
réussies...”

l'amateur éclairé

Luc Eeckhault, 
Belgique
Plonge depuis l'age 
de 14 ans. Moniteur 
CMAS. Attrape le 
virus de la photo 
en 90 et réalise 
des diaporamas. 
Remporte de 
nombreux concours 
photo. Passionné 
par la macro, et 
spécialement les 
nudibranches 
qui offrent une 
palette de couleurs 
infinie. Utilise aussi 
beaucoup les 
objectifs fisheye. 

Luc Eeckhault

Otarie des Galapagos. 

| Sony DSC-W17 | 

Grand-angle Inon UWL-105 

AD | 100 ISO | 1/320ème | 

ƒ/2.8 |

Cliquez !
Pour voir le diaporama 

des 7 plus belles photos de 
Luc Eeckhault 

Touche escape !
Pour revenir sur la page 

Diaporama  De gauche à droite : Raies-aigle, Galapagos - Stargazer, Philippines - Requin Longimanus, Egypte - Crevette, Philippines - 
Otarie, Galapagos - Poulpe à ocelles bleues, Malaisie - Epave, Palau.

ses plus belles images

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
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Images   Festival International de l'Image Sous-Marine > Photo 2010

Bettina Balnis

Je dois dire pour être honnête que je haïssais la photo (j'ai 
servi de modèle à mon père pendant de longues heures...) 
et puis, en 2005, j'ai commencé à utiliser en plongée un P5 
Sony. Puis un Olympus 5060 avec lequel  j'ai appris les 
rudiments de la technique. Depuis 2008 j'utilise un Nikon 
D80 dans un caisson Sealux. Je me suis aperçu que nos 
ordures étaient souvent colonisées par des espèces 
incroyables alors je plonge souvent à l'entrée des ports, 
sous les ponts... A Bali, je survolais une plaine de vase 
jonchée d'immondices quand je remarquais ce poulpe 
éboueur... Je venais de voir un documentaire sur de pauvres 
gens au Brésil. Le titre m'est venu tout de suite : favela goût 
orange ! Je me définis comme une observatrice opiniâtre de 
la vie sous-marine. Avec une touche d'humour. Mais je 
n'aime pas les photos mises en scène, avec modèles, en 
piscine. Pour le futur, je compte faire plus de photos grand 
angle, ce qui est plus difficile que la macro...

“Plongez souvent aux mêmes 
endroits : votre regard s'affutera et 
vous découvrirez un monde...”

l'humour en bleu

Bettina Balnis, Allemagne
Plonge depuis 1997, principalement sur la côte 
hollandaise (à 2h de chez elle...), dans les lacs d'eau 
douce en Allemagne, et dans les eaux chaudes et si 
riches de l'Asie du sud est. 

 tauchkoenigin

Cliquez !
Pour voir le diaporama 

des 7 plus belles photos de 
Battina Balnis

Muck diving à Bali. Les 
poulpes champions du 
recyclage ? Image forte d'une 
caricaturiste à palmes...

| Nikon D80 | Sigma 60mm 

| Caisson Sealux | Flash 

Subtronic | 100 ISO | 

1/100ème | ƒ/13 |

Touche escape !
Pour revenir sur la page Diaporama  De gauche à droite : Brochet, Allemagne - Crevette squelette, Hollande - Poisson-lézard, Indonésie -  Murènes et crevettes, 

Indonésie - Méduse "couronne de Vénus", Mérou, Indonésie - Diodon, Sulawesi.

ses plus belles images

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://tauchkoenigin.jimdo.com/
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Images   Festival International de l'Image Sous-Marine > Photo 2010

C'était en Croatie, en face de Kostrena, un petit port près de Fiume, au sud de 
la péninsule d'Istrie. Photographier un St Pierre était devenue mon idée fixe 
depuis quelque temps. Ce magnifique poisson manquait à ma collection. Je 
savais que sur ce site, on pouvait en voir au printemps. Mais il m'a fallu des 
dizaines de plongées infructueuses pour finalement, dans 12m d'eau, 
rencontrer St Pierre. C'est moi qui étais sur un nuage... Il était très calme, pas 
dérangé semble-t-il par mes éclairs de flash. Alors, j'ai décidé de m'approcher 
encore. Puis de le cadrer de face : j'aurais juré qu'il posait ! Ensuite, en 
postproduction, j'ai traité l'image en noir et blanc, pour accentuer la beauté 
graphique de cette "sainte" rencontre...

Propos recueillis par 
Francis Le Guen

“Plongez, plongez et plongez 
encore mais toujours avec votre 
appareil photo !”

le pêcheur d'images

Adriano 
Morettin, 
Italie
Né à Trieste. Plonge 
depuis 1987. 1300 
plongées-photo en 
15 ans lui ont permis 
d'accumuler de 
splendides images. 
Lauréat de très 
nombreux concours 
internationaux. 
Plonge en Adriatique 
et en Indonésie, le 
pays qui offre selon 
lui les plus grandes 
opportunités de 
sujets. 

 adrianomorettin

Poisson Saint-Pierre, toutes 
nageoires dehors, dans les 
eaux de l'Adriatique.

| Nikon F5 | 60mm macro |

Caisson Seacam  | 2 flash 

Subtronic | Velvia 50 ISO | 

1/60ème | ƒ/11 |

Cliquez !
Pour voir le diaporama 

des 7 plus belles photos 
d'Adriano Morettin

Adriano Morettin

Touche escape !
Pour revenir sur la page 

Diaporama  De gauche à droite : Adriatique - Mulets, Croatie - Flabellines, Croatie - Poisson-chirurgien et carangues, Bali - Blennie 
tropicale, Indonésie - Corail mou, Raja Ampat - Crevettes-arlequin, Bali.

SES PLUS BELLES IMAGES

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://www.adrianomorettin.it/
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C'est l'histoire d'une plongée 
initiatique à travers le courant 
des Galapagos. L'histoire d'un 
rendez-vous (presque) manqué 
dans les îles enchantées... 

Partir   Découverte > Galapagos

(Re)découvrir

Les Galapagos
Texte Isabelle et Amar Guillen

Photos Amar Guillen et Didier Brandelet

“Moi, je suis venue
pour voir un requin baleine !”

Ce sont les premiers mots que prononce Andrea 
Poon, une new-yorkaise venue pour réaliser son rêve : 
plonger avec un requin-baleine. Assis sur le pont 
arrière de l’Agressor, nous apprenons que c’est son 
premier séjour aux Galapagos. Nous avons embarqué il 
y a 2 h à peine sur le bateau qui va nous emmener vers 
les mythiques îles de Darwin et Wolf dans l’archipel des 
Galapagos au large des côtes de l’Equateur. Mais tous 
les rêves ont un prix qu’on ne connaît pas toujours à 
l’avance et le prix de la patience sera celui que devra 
payer Andrea...

La croisière plongée : le seul moyen
de rencontrer “Mister Big”

Le requin-baleine... Chacun rêve d’en apercevoir au 
moins un dans sa vie. Nous avons eu l’occasion de 
croiser ces requins qui peuvent atteindre 14 m de 
long dans de nombreuses régions du monde comme 
aux Maldives, à Holbox (dans le Golfe du Mexique) 
ou encore dans le Golfe de Tadjourah à Djibouti mais 
ceux des Galapagos sont les plus imposants que nous 
ayons vus jusqu'à présent. 
La croisière plongée débute au port de l’île de San 
Cristobal, l’une des 41 de l’archipel. Quelque soit le 
pays d’où vous venez, vous atterrirez soit dans la 
capitale de l'Equateur : Quito soit dans la plus grande 
ville du pays, Guayaquil. Quelque soit votre escale, 
nous vous recommandons de prévoir d'y rester 
quelques jours. Pour ce voyage, par exemple, nous 
n’avons reçu nos bagages que 3 jours après notre 
arrivée. Si nous étions partis dès le lendemain pour 
les Galapagos nous n’aurions pas eu notre matériel de 
plongée, ni notre matériel photo ! Si vous choisissez 
Quito, vous ne regretterez pas d'y séjourner car ©
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Sauvagerie 
volacanique 

des îles : des 
paysages 

de matin du 
monde...

Le Graal de tout 
plongeur : 
sa majesté le 
requin-baleine...

 > > >
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la vieille ville est classée au patrimoine mondial 
de l’humanité depuis 1978 pour son architecture 
coloniale. Vous embarquez ensuite dans un petit avion 
qui vous déposera sur l’archipel en 1 h. San Cristobal, 
à quelques minutes de Puerto Baquerizo Moreno, 
capitale des Galapagos... Embarquement.  Nous 
allons vivre pendant 7 jours le voyage d’une vie…

Bienvenue dans les “îles enchantées”

C’est le nom donné par les Equatoriens à l’Archipel 
des Galapagos. Les croisières plongées débutent 
toujours par une plongée de réadaptation dans 
quelques mètres d’eau. Quelques otaries très 
joueuses, des oursins multicolores et des bancs de 
poissons chirurgiens jaunes sont au programme. La 
visibilité est très faible, à peine quelques mètres et 
c’est souvent le cas pour les plongées dans les îles 
les plus au sud de l’archipel. La visibilité est bien 
meilleure dans les îles les plus au nord, au delà de 
l’Equateur. A terre, les animaux qui ne sont jamais 
harassés par les êtres humains se laissent approcher 
sans crainte. C’est une explosion de vie sur une île 
relativement désertique peuplée de 
quelques cactus et de quelques 
herbes folles. Frégates, otaries, 
iguanes terrestres et marins : les 
photos s'enchaînent... Direction les 
îles de Wolf et Darwin... La traversée 
de l’Archipel est assez chaotique car 
la mer dans cette région du monde 
est toujours très agitée : c’est pour 
cette raison qu’il est conseillé de 
s’embarquer sur des bateaux de croisière avec un 
maximum de confort. La traversée dure 12 h. Outre 
le cuisinier qui est l’homme le plus important à bord 
d’un bateau, nous devons signaler l’importance du 
guide naturaliste qui nous accompagne. Nous devons 
souligner la qualité des guides formés spécialement 
par le gouvernement pour encadrer les groupes qui 
viennent visiter les Galapagos. Ils connaissent aussi 
bien les espèces animales terrestres que les sites de 
plongée. Durant cette longue traversée qui va nous 
mener au nord de l’archipel, ils en profitent aussi pour 
expliquer la façon de plonger dans cette région et les 
consignes de sécurité. En effet, les plongées autour 
de Darwin et Wolf sont très sportives, le courant 
pouvant atteindre 4 nœuds, les plongeurs peuvent 
dériver très facilement de plusieurs kilomètres 

"Vous 
embarquez dans 
un petit avion 
qui vous 
déposera sur 
l’archipel"

Une petite brasse 
de réadaptation 
avec les 
pingouins ?
Départ arrêté…

L'impression d'être "au 
bout du monde"…

Un voyage qui se mérite : les 
Galapagos sont un sanctuaire.

 > > >

 > > >

Les frégates en 
font des gorges 
chaudes...
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sans pouvoir lutter. C’est pour cette raison que 
tous les plongeurs sont équipés d’un GPS attaché 
au gilet. Le signal peut être capté dans un rayon 
de 30 km. La mise à l’eau se fait depuis un bateau 

gonflable appelé “panga” dans 
la région. Le bateau de croisière 
ne s’arrête jamais et ne peut pas 
s’amarrer ni jeter l’ancre à cause des 
courants violents. Tous les plongeurs 
s’équipent sur le bateau principal 
puis embarquent avec un guide sur 
le panga qui va les déposer sur le 
site de plongée. Une fois arrivés au 
palier de sécurité, chaque plongeur 
gonfle son parachute pour signaler 
sa position au panga qui va le suivre 
tout au long de la dérive dans le 

courant. Les bateaux de croisière restent 2 jours sur 
Wolf et 2 jours sur Darwin à raison de 4 plongées par 
jour. 

Le paradis enfin à portée de palmes

Wolf et Darwin sont deux petites îles volcaniques où 
aucun être humain n’a jamais mis les pieds. L’accès 
y est impossible car les falaises sont abruptes et 
aujourd’hui le gouvernement équatorien en interdit 
l’accès même aux scientifiques. Les plongées à 
Wolf sur le site de “Shark Bay” sont spectaculaires : 
descente le long d’une paroi rocheuse jusqu'à un 
plateau rocheux à - 20 m. Des bancs de requins 
remontent nonchalamment le courant comme s’il 
n’existait pas : requin des Galapagos (qu’on ne peut 
voir qu’aux Galapagos, à Malpelo ou encore aux îles 
Cocos) ; pointe-blanche ; requin-marteaux ; requin 
de récif. En levant la tête : un banc de raies aigles qui 
volent majestueusement en rang serré. Autour de nous 
c’est une explosion de vie : bancs compacts poissons 
chirurgiens jaunes, blennies sortant la tête de leur trou. 
C’est un défilé incessant de poissons mais au bout 
de 30 mn, le guide qui nous accompagne à chaque 
plongée nous fait signe qu’on va se déplacer un peu 
car le courant nous refroidit malgré nos combinaisons 
de 7mm. Pour plonger sur Wolf, nous recommandons 
le port des gants car le courant assez violent oblige les 
plongeurs à se tenir aux rochers pour rester sur place 
(pas moyen de faire autrement). C’est au quatrième 
jour de la croisière qu'Andrea va peut être réaliser son 
rêve. Après deux heures de navigation depuis 

Partir   Découverte > Galapagos

"C’est une 
explosion de vie 
sur une île 
relativement 
désertique 
peuplée de 
quelques cactus 
et de quelques 
herbes folles."

L'iguane sous-marin 
qui broute les algues 
est un des plus 
beaux exemples de 
l'évolution, chère à 
Darwin…

Un désert en 
apparence, 
pour une leçon 
d'écologie et 
d'évolution…

Antédiluvien iguane, 
embléme de 
l'archipel…

Les crabes à pattes 
rouges : autre espèce 
endémique…

 > > >
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Wolf, nous atteignons enfin Darwin. l’Arche de 
Darwin... Un petit rocher érodé avec un grand trou en 
plein milieu. La technique est très simple : aussitôt 
entré dans l’eau, il faut se dépêcher de descendre 
sans traîner dans le bleu...

Les courants sont les plus violents 
que nous ayons jamais ressentis...

C’est très impressionnant. Arrivés à -25 m, nous 
devons nous cacher derrière un gros rocher pour être 
à l’abri. Nous avons besoin des deux mains pour tenir 
le caisson et il est impossible de s’accrocher comme 
les autres plongeurs. Les bulles qui s’échappent de 
notre détendeur n’ont même pas le temps de monter 
vers la surface : elles dérivent horizontalement ! Mais 
le spectacle est l’un des plus extraordinaires que 
nous connaissions en plongée sous-marine. A chaque 
plongée à Darwin, c’est le même état de transe qui 
nous saisi : des bancs de requins 
marteaux nagent au dessus 
de nos têtes, devant nous des 
requins des Galapagos attirés par 
nos bulles ; à quelques mètres 
au dessus de nous un énorme 
banc de carangues semblent 
effectuer une danse effrénée pour 
nous accueillir en tournant autour 
d’un poteau imaginaire planté 
dans le bleu. Nous avons de la chance, la visibilité 
est exceptionnelle. Tous les plongeurs mesurent en 
cet instant, la chance qu’ils ont de plonger dans ce 
lieu magique et seule la croisière de plongée nous 
permet d’atteindre ce paradis. Mais nous sommes 
surtout là pour rencontrer Mister Big : autrement dit le 
requin baleine. Et c’est à ce moment que l’on mesure 
l’importance d’un excellent guide de plongée. En effet, 
c’est lui qui scrute le bleu à la recherche de cette 
énorme masse noire qui peut atteindre près de 15 
mètres. 

Soudain on entend le bang bang d’un 
morceau de fer sur une bouteille. 

C’est le signal : un requin baleine est en vue. Bien sur, 
nous ne voyons rien mais nous suivons notre guide 
comme un seul homme. Nous traversons le courant 
perpendiculairement et nous ressentons les premiers 
effets d’un essoufflement : la lutte est inégale. 

"Aujourd'hui 
le gouvernement 
équatorien interdit 
l’accès des îlots 
même aux 
scientifiques"

z

Didier 
Brandelet
Photographe, 
graphiste

 Bluedown

“C'est du 
sport !” 
Pour ramener des photos de 
gros au Galapagos ? C'est 
un sacré sport ! Une seule 
technique, s'accrocher. C'est 
rare de pouvoir suivre l'animal 
dans le courant, avec tout le 
matériel photo. Il vaut mieux 
attendre qu'il s'approche. Il 
y a plusieurs techniques 
de grappins ou de crochets 
reliés à la ceinture par un 
bout et qu'on place dans 
une anfractuosité de rocher. 
Ensuite, il n'y a plus qu'à 
se laisser partir en drapeau 
dans le courant. Avec ce 
point fixe, il est possible de 
se stabiliser et de cadrer à 
bout de bras. La sensation 
des détendeurs qui vibrent, 
du masque prêt à s'arracher, 
de toute cette force bleue 
autour de toi est grisante... 
Attention, cette technique 
est dangereuse et à réserver 
aux plus expérimentés. Bien 
veiller à pouvoir désolidariser 
facilement et rapidement le 
crochet du plongeur... 
Mais quel spectacle : je ne 
savais plus où donner de 
l'objectif entre les raies, les 
requins de toutes tailles, les 
bancs serrés de poissons... 
Les Galapagos : du bleu, des 
bulles, et du gros ! Partout...

Au pays des îlots enchantés.
Tandis que sous la mer…

... Des embouteillages de bancs de 
poissons, de toutes couleurs...

Des raies-
aigle qui se 
photographient 
à tire d'aile…

 > > >
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Après une trentaine de mètres parcourus 
dans le bleu, nous apercevons enfin le Graal : un 
magnifique requin baleine d’au moins 10 mètres de 
long accompagné par un ballet de dauphins. De 
retour sur le panga, la question est sur toutes les 
lèvres « Est ce qu’Andrea a vu le requin baleine ? ». La 
réponse est non car elle n’a pas osé se lancer dans 
le bleu à la poursuite de l’animal. Durant les six autres 
plongées, la technique d’approche sera toujours la 

même : attendre accrochés ou 
cachés derrière un rocher pour se 
protéger du courant puis bondir 
quand l’ombre du géant apparaît. 
Pendant toutes ces plongées, 
Andrea ne verra jamais le moindre 
requin baleine. Sauf... le dernier jour 
! Pour la dernière plongée, la moitié 
du groupe a abandonné et décide 
de se reposer sur le bateau. Ce 

n’était pas la meilleure idée car la visibilité est devenue 
extraordinaire : nous voyons à plus de 50 mètres dans 
le bleu. Mais pas l'ombre d'un requin-baleine... La 
plongée est terminée et le groupe décide de remonter 
doucement au palier de sécurité dans un courant 
encore plus fort que les plongées précédentes. Tous 
les binômes se retrouvent séparés. 

Le Roi des Galapagos est passé 

Andrea et Alex ont choisi de rester quelques minutes 
de plus au fond pour tenter d'apercevoir le Graal. 
Soudain Andrea voit une magnifique tortue qui vient 
vers elle : elle lui touche presque le masque avec 
son bec. Rencontre déjà étonnante qui augure que 
quelque chose d’extraordinaire va arriver ? Une fois la 
tortue partie, c’est un petit banc de 4 requins-marteau 
qui nagent doucement vers le couple en passant 
seulement à quelques mètres. Et soudain c’est la 
rencontre avec Mister Big : derrière la tortue et les 
requins-marteau, il y a un magnifique requin baleine 
de 10 mètres ! Andrea va vivre cette minute intense 
que certains plongeurs ont éprouvé dans leur vie et ce 
souvenir ne la quittera plus jamais. Il était simplement 
venu voir Andrea et personne d’autre. Andrea a appris 
que le prix à payer pour ses rêves ne se mesure pas 
toujours avec des dollars mais que la patience et la 
persévérance sont des qualités humaines qui peuvent 
aussi servir de monnaie d’échange.

Isabelle et Amar Guillen

"Après une 
trentaine de 
mètres parcourus 
dans le bleu, 
nous apercevons 
enfin le Graal…"

Le plus grand 
poisson du 
monde, enfin 
à portée de 
regard…

L'arche de Darwin :
la porte vers l'autre 
monde…

Andrea et Alex 
ne plongeront pas 
bredouilles cette 
fois ci ! Comme 
vous ? Demain ?

Une tortue qui
 vient toucher
 le masque…

TO :   H2O Voyages  AMV Voyages  Ultramarina  Fun & Dive  Key Largo  Oceanes  Abyss  VDM Plongée

 > > >
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Bertran 
Carlier
( super merou)

Plongeur depuis 
10 ans en mer 
chaude, j’ai 
commencé 
comme tout le 
monde par utiliser 
les services de TO. 
Tout en renouvelant 
ma passion 
pour la plongée, 
l’Indo-pacifique 
a changé ma 
façon de voyager 
par l’organisation 
de voyages 
inoubliables 
directement avec 
des clubs gérés 
avec compétence, 
sérieux et 
écoute par des 
Européens.

L'Afrique de l'Ouest n'est pas connue 
pour la  plongée. Pourtant, la presqu'ile 
du Cap Vert à Dakar attire de plus 
en plus scientifiques et plongeurs 
baroudeurs. Explo…

Voyagez

Avec ou sans TO ?
à la carte
Comment
• Le point crucial est d’avoir l’esprit en alerte afin 
de trouver une destination. Comme sources d’infor-
mations, il peut s‘agir du bouche-à-oreille, de sites 
internet, de lectures de livres, de revues, etc. Per-
sonnellement, j’ai en permanence 6 ou 7 projets de 
voyages en tête. 

• Choisissez de préférence des clubs tenus par des 
européens (ou américains ou australiens, etc.). Le 
sérieux sera au rendez-vous, ce qui n’est pas tou-
jours le cas des clubs locaux.
• Commencez avec des destinations faciles, avec des 
vols internationaux, comme Bali, ou Manado. Les clubs 
à l’étranger font cela depuis longtemps, et ils ont l’habi-
tude d’organiser les voyages de leurs clients : transferts, 
vols intérieurs, excursions, choix de l’hébergement, etc. 
• L’organisation au millimètre en amont, et priori-
tairement des aspects logistiques, sera la clé d’un 
voyage réussi.

faire
Pour moi, le plongeur doit être opportuniste, et adap-
ter ses recherches à ses besoins. Bertran part 3 se-
maines par an, il peaufine donc ses recherches, passe 
par tout le processus décrit ci-dessus. J’ai la chance 
de partir plus souvent ; un “grand voyage”  est donc 
préparé minutieusement, tandis que les voyages “faci-
les” d’une semaine sont parfois confiés à des TO. Si je 
n’ai pas envie de m’investir sur une croisière Mer Rou-
ge, par exemple, autant déléguer même s’il est tout à 
fait possible d’y aller en direct surtout depuis que Tran-
savia se pose à Hurghada le week-end.

La Recherche La Prise de Contact 

Objectifs
• Imaginer le contenu de quelques voyages 
potentiels • Trouver des clubs avec des 
comptes rendus successifs irréprochables.

• Aller à la pêche aux informations • Demander un devis • Fnaliser 
le contenu de son voyage • Eviter les malentendus sur les inclus/
exclus • S’informer sur les transferts, vols intérieurs et excursions.

Outils
• Consultation des témoignages (Plongeur.
com, BMPP, Scubaboard) avec un regard 
critique (expérience du plongeur, date), con-
tacter les auteurs • Poster sur des forums.

• Rencontres lors du Salon de la plongée • Mails directement 
au club • Paiement par CB ou virement bancaire sur un compte 
français ou européen

Recommanda-
tions

• Un unique CR négatif n’est pas rédhibitoire, 
mais en cas de doute s’abstenir en attendant 
d’autres infos • Ne pas être figé sur une des-
tination ou un pays (peu importe le flacon…)

• Préciser le maximum de points souvent non explicites des sites 
internet des clubs : signification d’une croisière 7 jours/6 nuits 
(horaire de début et de fin) • Demander conseil si des transferts ou 
vols intérieurs sont à gérer individuellement

Galapagos, Cocos, Papouasie, Alaska, Indonésie, 
Philippines, Micronésie et bien d’autres lieux, tous ces 
voyages ont été organisés par Bertrand et moi-même 
sans l’aide d’un TO. Cela fait maintenant plus de trois 
ans que nous procédons ainsi. C’est à la portée 
de tout un chacun. Voici comment faire, et pourquoi.

Par Bertrand Guénot 
en collaboration avec Bertran Carlier 
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Bertrand 
Guénot
(manta passion)

Depuis plus de 
12 ans, c’est 
19 pays, 38 
destinations, 
plus de 1000 
plongées, 19 
films (58 extraits 
soit plus de 4h 
disponibles sur 
le site manta-
passion.com) 
et une étincelle 
dans les yeux 
dès qu’on 
parle plongée. 
Mon rêve : 
l’Antarctique et 
l’Ile de Pâques.

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
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Internet est un outil formidable, mais là aussi, 
il faut être malin. Dès que les vols se compliquent 
(par exemple entrer en Indonésie à Bali et ressortir à 
Jakarta), utilisez votre agence de voyage. Savez-vous 
que vous pouvez lui demander de poser des options 
sur les vols ? Cela vous laisse le temps de vous re-
tourner pour coordonner le reste du voyage. J’ai un 
agent très débrouillard, et payer 50€ de plus sur un 
vol international me parait peu cher payé compte 
tenu des services rendus. Payer avec sa carte Pre-
mier pour bénéficier de l’assurance annulation.

Pourquoi ? 
• une connaissance plus fine de l’environnement de 
la part du club.
• un meilleur suivi et une réactivité en cas de deman-
des spécifiques.
• un planning adaptable
• aller dans des endroits non référencés par les TO 
et donc plus stimulés par l’importance d’un bon 
bouche-à-oreille. Je suis désolé pour les plongeurs 
qui se font 20 fois la mer rouge alors qu’il y a bien 
mieux, juste un peu plus loin.
• A la carte, c’est moins cher ! La désintermédiation 
permet de rendre accessible certaines destinations 
(ex  : 2500€ tout compris au départ de Paris pour 
une croisière de 11j/30 plongées à Komodo avec 

des moniteurs français), ou bien de rester plus long-
temps pour un prix équivalent. Le point clé de l’arbi-
trage TO / voyage à la carte réside dans l’efficacité de 
la veille d’information et de la sélection des prestatai-
res. Voici deux exemples assez troublants : plusieurs 
témoignages font état, sur l’Ile de Maratua (Indonésie) 
de la destruction du corail à 90 % au dessus de -15 m 
sur la passe du lagon ainsi que sur le house reef d’un 
resort. Pourtant, nous pouvons encore lire sur le der-
nier catalogue d’un TO : «  Maratua est en passe de 
devenir une destination plongée parmi les plus prisées, 
(…) ». Autre exemple : fin 2007, j’ai annoncé à un TO 
que le bateau qu’il me proposait pour une croisière 
à Chuuk (Micronésie) avait coulé depuis un mois…

Les limites
• La pratique de l’anglais impérative, surtout si vous 
voulez aller sur des grandes destinations, dans le 
Pacifique par exemple (plutôt anglophone). Cela l’est 
moins sur l’Asie, mais c’est un plus. 
• Le risque de défaut du prestataire est limité pour un 
club “bouche-à-oreille-dépendant”, il est même pos-
sible de payer sur place le solde dans certains clubs.
• Il faudra prendre une assurance annulation si vous 
n’avez pas de CB Premier ou Gold. Eventuellement 
DAN pour les croisières. 
Voyager à la carte, ce n’est pas compliqué. Etre cu-
rieux et à l’écoute, et ensuite bien s’organiser. C’est 
même un moyen ludique d’exercer sa passion entre 
deux voyages surtout quand l’intervalle de surface 
se rallonge un peu trop.

Pour préparer 
son voyage : 

 bmpp.org 
Incontournable, mais savoir être critique.

 scubaboard.com Gros site anglophone
 plongeur.com Ben oui… Si j’ai choisi Carp Is-

land à Palau, c’est après avoir discuté sur le forum.
 diveadvice.com Anglophone et haut de gam-

me. Il m’aide à monter tous mes grands voyages. 
 manta-passion.com Pour voir les images 

des destinations, ou avoir des idées. 
 absolute-divers.over-blog.com tout sur les 

plongées en Indonésie
 alor-divers.com un gros coup de cœur pour 

ce club. Mes films ont déjà envoyé pas mal de 
monde là bas ! Si vous cherchez une idée…
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Attention !
Gérard Carnot, 
Ultramarina

 www.ultramarina

Chacun est libre d'organiser son voyage 
comme il l'entend. Mais à ses risques 
et périls. En tant que Tour Operator 
nous disposons d'un savoir-faire dans 
ce domaine. C'est une profession 
réglementée en terme d'assurances 
et de garanties financières qui sont 
obligatoires. En cas de litige, le 

client est sûr d'avoir un interlocuteur responsable. 
Par exemple, lors de la récente éruption du volcan 
islandais, nous avions plusieurs clients bloqués sur 
place. Nous avons organisé le séjour et le rapatriement 
sans problèmes. Les voyageurs qui avaient réservé 
eux même ont évidemment tout perdu. Nous sommes 
assistés localement par nos contacts et partenaires, ce 
qui n'est pas toujours évident pour un voyageur seul.

 > > >
Au vieux plongeur

Visitez la Nouvelle caverne d’Ali baba des plongeurs
42, rue du rouet  13006 Marseille Tel : 04 91 48 79 48 (parking gratuit)

Le spécialiste de la plongée et de la chasse sous marine

vieuxplongeur.com sur Internet depuis 1996

POLAR Superflex:
Monopièce  5 ou 7 mm
Surveste sans manches en 5 mm
Fermeture dos double étanchéité.
Manchons chevilles et poignet 
+ fermeture à glissière.
Renforts supratex.

- stab enveloppante.
- poches à fermetures à glissière.
- poches à plombs avec boucle de 
sécurité
- 4 anneaux inox.
- ventrale velcro.
- accroche tuba.
- attache lampe à éclats.
- pack souple pour plus de confort.
DIAMANT 80, pas uniquement une stab de
voyage, un vrai gilet enveloppant sans concessions sur 
l’équipement. *poids en taille M

Semi-sec SILVER: 
Monopièce  7 mm
Fermeture dorsale T-ZIP
Manchons chevilles et 
poignets.
Renforts en supratex.

269 €

TEKNODIVER (fabrication CEE): plus de 65 modèles, la gamme la plus complète

Semi-sec Gold:
Monopièce  7 mm
Fermeture dorsale T-ZIP
Doubles manchons inversés.
Coupe anatomique.
Renforts en supratex.

Vêtement sec NEXO
 5 mm néoprène.
Doubles manchons inversés.
Fermeture dorsale métal.
Renforts en supratex.

999 €
599 €

349 €

299 €

Vêtement EVOLUTION
 3.5 mm néoprène.
Doubles manchons inversés.
Fermeture ventrale métal.
Renforts en supratex.
Le plus confortable et le plus facile

399 €
2,1kg*

Nouvelle gamme NARDI 2010:
De 6 à 40 m3
6m3 à partir de 1999 €
13m3 à partir de 4999 €

Nouvelle gamme insonorisée
Entièrement automatique
13m3 7999 €
15m3 8999 €
20m3 11999 €

Garantie de 2 ans

Occasions révisées

Recycleur Etat moyen Très bon état
12 UBS 40 999 € 1499 €

Etat neuf
1999 €

COMPRESSEURS Bon
état

Excellent

4 x 6 m3 essence Nardi 1799 € 1999 €
20 m3 purges auto Nardi 5999 €
13 m3 insonorisé Nardi 3999 €

http://www.plongeur.com/
http://www.bmpp.org/
http://www.scubaboard.com/forums/matrix/
http://www.plongeur.com/
http://www.diveadvice.com/
http://www.manta-passion.com
http://absolute-divers.over-blog.com/
http://www.alor-divers.com/
http://www.ultramarina.com/fr/ 
http://www.vieuxplongeur.com
http://www.vieuxplongeur.com
http://www.vieuxplongeur.com/vieux-plongeur-vetement-silver-vieux-plongeur-homme-p-11475.html
http://www.vieuxplongeur.com/omg-ubs40-p-3443.html
http://www.vieuxplongeur.com/teknodiver-vetement-modulaire-polar-femme-p-11488.html
http://www.vieuxplongeur.com/vetements-nexo-teknodiver-c-65_46_51_1024.html
http://www.vieuxplongeur.com/vetements-evolution-teknodiver-c-65_46_51_1025.html
http://www.vieuxplongeur.com/vetement-semi-gold-teknodiver-c-65_46_50_1018.html
http://www.vieuxplongeur.com/plongee-sous-marine-compresseurs-narguiles-c-65_164.html
http://www.vieuxplongeur.com/vieux-plongeur-diamant-p-4812.html
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Plus de 50 
espèces ont déjà 
été signalées en 
Méditerranée, dont 
le grand blanc...

Connaissez-vous 
la rumeur ? 
A l’arrière des 
bateaux, lors du 
debriefing, dans 
les clubs de plongée 
ou les soirées 
branchées autour 
de bonnes tables, 
il se murmure 
des choses à peine 
croyables… 
Des requins 
pourraient rôder 
le long des côtes 
françaises 
et dans toute la 
Méditerranée ! 
Vous lisez peut-être 
ces lignes au bord 
d'une plage 
méridionale ? Alors, 
bonne baignade… 

Ils sont là !

Sommaire

Dossier réalisé par
Caroline Lepage
(Diodon)

 merseaplanete.com

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://merseaplanete.com
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N’en doutez plus. La preuve, la presse locale 
s’en fait volontiers l’écho. Le 24 avril dernier, 
du côté de Biarritz, le journal Sud-Ouest 

évoquait «Un requin sur la côte des Basques», et re-
latait le 5 janvier 2008 une histoire stupéfiante qui 
datait de quelques mois déjà. Et pour cause… 
L’été précédent, un matin de juillet, à 5 km de la côte 
entre Fouras et Châtelaillon, un pêcheur et son fils 
sortaient d’une eau à 19°C un bestiau de 3 m et 180 
kg ! Evidemment, au lendemain de l’affaire, comment 
imaginer titrer «Un requin-
tigre sur nos côtes» ? 
L’un des squales exoti-
ques les plus dange-
reux au monde errant 
en Charente Maritime : 
ah oui, quel scoop ! 

Mais en pleine saison estivale, pourquoi aller semer 
la panique sur les plages ? Bref, l’info pouvait bien 
patienter un peu avant d’être révélée au grand jour…
Et en Méditerranée ? Idem, les "dents de la mer" se 
payent la Une de temps en temps. Ainsi, dans les Py-
rénées Orientales, «Alerte aux requins à Canet plage» 
lisait-on dans la Dépêche du 21 août 2009. En effet, 
la veille, deux ailerons étaient venus fanfaronner à 
quelques dizaines de mètres des baigneurs…
Etonnant ? Pas tant que cela puisque 51 espèces de 

requins fréquenteraient 
plus ou moins assidû-
ment la Grande Bleue. 
« Beaucoup ont été ou 
sont exceptionnellement 
observés comme le re-
quin-tigre ou le grand re-

Frédéric 
Stehlin
Apnéiste 
chanceux

Hep qui va là ? 
Il y a environ 20 ans, l’apnéiste Gérard Ségura, 
Alain Germini et moi-même plongions sur l’épave du 
Bartolo, un cargo espagnol coulé dans le golfe des 
Saintes Maries. On venait y chasser le loup. Mais ce 
jour-là, étonnamment, c’était mer de sardines…
La mer était chargée de particules et trouble en 
raison de l’eau douce venue du delta du Rhône. On 
y voyait mal. Mais à un moment, je crus apercevoir 
un aileron. « Tiens, un poisson-lune » pensai-je pour 
en avoir vu d’autres dans le coin. Puis un second 

aileron : deux 
poissons-lunes ? 
Non, un requin ! 
Me sentant 
venir, il donna un 
coup de queue 
puis commença 
à remonter au 
courant. Je le 
regardais et lui 

vira de côté pour faire de même et resta à 7 ou 8 
mètres de moi. Il mesurait peut-être 4 mètres ? Il 
était épais d’un bon mètre, mais avait de petites 
fentes branchiales (rien à voir avec celles d’un requin 
pèlerin). Nous sommes remontés sur le bateau en 
nous jurant de ne plus jamais venir chasser là… 
Je me suis aussitôt renseigné à la station marine 
d’Endoume. Un biologiste m’a fait voir des planches 
et d’après ma description, a suggéré: « Un blanc, ou 
un bouledogue ». 
Il m’a expliqué que les squales sont attirés par les 
embouchures des fleuves pour leurs concentrations 
importantes en poissons. Et qu’à l’époque - ce qui ne 
doit plus être le cas aujourd’hui - les navires de la 6e 
flotte américaine basée à Naples jetaient les ordures 
par dessus bord. Ainsi, lorsqu’ils revenaient de Mer 
Rouge par le Canal de Suez, ils étaient suivis par 
des requins qui pouvaient remonter en Méditerranée 
jusqu’en Grèce, Italie, jusqu'à nos côtes ! 

"Nous sommes 
remontés sur le 
bateau en nous 
jurant de ne plus 
jamais venir 
chasser là…"
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quin marteau » assure Nicolas Ziani, 
spécialiste des squales à la tête de 
l’Association Ichtyologique pour L’Etu-
de, la Recherche et l’Observation 
dans la Nature des Sélaciens. 
Sur nos côtes méditerranéennes, il y 
a les petits - roussettes, émissoles, 
aiguillats ou plus rares anges de mer 
- et les gros en profondeur comme le 
requin griset ou au large, le mako, le 

peau bleue (le plus fréquemment observé), le requin 
taupe, le renard et bien sûr « le géant de la Méditerra-
née totalement inoffensif malgré ses 12 m de long et 
ses 6 tonnes : le requin pèlerin qui ne mange que du 
zooplancton » poursuit le biologiste marin.

Requin Taupe

Au 19eme  
siècle déjà, 
la pêche de 
requins fait 
sensation...

Presse à scandale ou 
à dent de squale ?

Requins Griset filmés de nuit 
dans le détroit de Messine, entre Sicile et Italie

Le mégalodon 
de Cucuron 

Des squales dans notre coin ? A 
l’évidence, leur présence ici ne date 
pas d’hier. Esprit Requien, célèbre 
naturaliste français du XIXe siècle né à 
Avignon, en a même trouvé une preuve. 
Avec un nom pareil, l’homme était peut-
être prédestiné à sa découverte… C’est à 
Cucuron, petit village provençal situé dans le Vaucluse, qu’il a 
déniché le trésor : une dent énorme. Et pas n’importe laquelle, 
celle d’un Carcharodon megalodon, espèce disparue il y a 1,5 
million d’années. Ce requin suscite admiration et passion chez 
les chasseurs de fossiles du monde entier car il devait 
dépasser 15 mètres (trois fois la taille moyenne du grand 
blanc) ! Aujourd’hui, la fameuse quenotte est exposée au 
museum Requien à Avignon.   Lien 

Les dents de chez nous !
Saumonette, veau de mer, maraîche : ces noms affichés sur les étals des 
poissonniers désignent des poissons cartilagineux pêchés sur nos côtes. 
En clair, des requins ! Petites roussettes, aiguillats, émissoles, requins-taupes...
Alors, des squales au sud de l’Hexagone, vous y croyez ?
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Grand Blanc dans la Grande Bleue ?
On s'est trop longtemps moqué de ces "histoires marseillaises" relatant 
la rencontre de bêtes monstrueuses. La présence du grand requin blanc 
en Méditerranée, entre autres espèces potentiellement dangereuses, 
est pourtant une réalité. C'est même ici que vivraient les plus gros specimens...

Partir   Rencontres > Requins de Méditerranée

Luc Vanrell
Plongeur 
au bon endroit, au 
bon moment…

Du gros près 
de Planier 
Du requin en Méditerranée ? Oh, il y en a : du peau 
bleue, du pèlerin (qui a tendance à revenir d’ailleurs), 
etc. Il y en a beaucoup en Corse. Mais c’est entre 
Planier et Marseille que l’on a fait cette drôle de 
rencontre il y a quelques années... A l’attitude des 
poissons, nous avons compris qu’il se passait quelque 
chose. Ils étaient très agités, cherchaient à se mettre à 
l’abri et se ruaient autour de nous. 
J’ai tout de suite pensé qu’un grand prédateur devait 
rôder dans les parages : un dauphin peut-être ? Nous 
avons continué sans rien voir. Et finalement, il est arrivé 
vers -25 mètres, au niveau d’un plateau qui remonte. Il 
nous est passé devant le nez au palier : c’était un tigre 
d’à peu près 3 mètres ! 
Après avoir vécu de mémorables plongées en Afrique 
du Sud, personne n’a paniqué et le requin, lui, assez 
craintif n’a pas non plus été agressif. Après coup, oui, 
cette rencontre m’a paru un peu anachronique. Jusqu’à 
ce que je croise l’espèce en eau plus froide et que 

j’apprenne que sa 
présence avait été 
signalée sur les 
côtes italiennes 
dans le détroit de 
Messine, ainsi qu’en 
Adriatique…

Quid du super Big Boss qui a fait trembler des gé-
nérations entières de téléspectateurs ? « Le po-
pulaire Carcharodon carcharias ? Il fréquente 

occasionnellement nos eaux méditerranéennes. Plu-
sieurs grands spécimens ont même été capturés dans 

les eaux sétoises » confirme Nicolas Ziani. 
Alors, il y a bien du blanc en Méditerra-
née ? Oui, et pas qu’un peu. Il faut dire que 
l’animal aime les eaux tempérées. Il aurait 
même fait de la région entre Sicile et Tuni-
sie l’une de ses zones de reproduction… 
Quant à sa présence le long de notre lit-

toral, l’expert italien Alessandro de Maddalena, membre-
fondateur du   Groupe d’Etude des Requins de Méditer-
ranée (MSRG)  Lien, en a carrément fait l’objet de son 
dernier livre croustillant à souhait : Le grand requin blanc 
sur les côtes françaises. Editions Turtle Prod.
Photos à l’appui, le chercheur atteste que les histoires de 
captures n’ont rien de légendes urbaines. On a remonté 

du blanc en 1888, 1910, 1935, 1940, 1943, 1946, 1956 au 
large du Grau-du-Roi (Espiguette), en 1889 à La Seyne-
sur-Mer, en 1909 près de Martigues, en 1912 à Six-Fours-
les-Plages, en 1925 et en 1956 à Marseille, en 1956 et en 
1991 près de Sète (naturalisé, vous pouvez admirer le pre-
mier spécimen sétois de 5,89 m au Musée Cantonal de 

Grand Blanc Carcharodon carcharias. 
Le plus gros spécimen jamais pêché 
mesurait plus de 6 m, au large de Malte... 

 Lien vidéo
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Zoologie de Lausanne en Suisse  Lien) ou encore en 
1984 en Corse. Aucun doute, les pêcheurs ont le privilège 
des observations en surface… et des montées d’adrénali-
ne ! Vous vous demandez si les mêmes peuvent se vi-
vre en plongée ? On vous a vaguement parlé d’une anec-
dote toute marseillaise, certainement arrosée de pastaga 
tant elle semble dingue ? Des gars auraient eu une trouille 
bleue face à un grand blanc sorti de nulle part ? 
Roulement de tambour : c’est exact. Et il existe d’autres 
histoires de ce genre. En 1986, deux marins-pompiers 
tombent au Tiboulen du Frioul sur un colosse peu farou-
che d’au moins 5 mètres. En 1998, au cap d’Antibes, un 
homme se fait charger (ses bouteilles s’en souviennent 
encore). En 2001, au-dessus de l’épave du Miquelon près 
de Marseille - ah, la fameuse histoire… - une palanquée 
entière remonte à toute berzingue sur le bateau pendant 
que deux retardataires éprouvent le grand frisson sous le 
regard noir d’un Carcharodon de 6 mètres ! En 2002, au 
cap Ferrat entre Villefranche et Beaulieu, un grand blanc 
aperçu par trois plongeurs se contente de passer tran-
quillement sur le fond…

Ça Mord ?

Pas tant que ça. Mais quelques histoires font froid dans le dos 
comme cette autopsie réalisée en 1909 : en ouvrant le ventre 
d’une femelle de 4,5 m capturée en Sicile, les biologistes 
italiens Condorelli et Perrando trouvèrent les restes de trois 
cadavres humains ! Heureusement, d’ordinaire, le régime 
alimentaire d’un grand blanc en Méditerranée ne se compose 
que de dauphins, tortues et gros poissons (mako, peau bleue, 
espadon, etc.)…
Concrètement, que dire des attaques dans les eaux 
européennes ? L’International Shark Attack File, chargé de 
répertorier de tels incidents dans le monde, en cite 39 (dont 
18 fatals) entre 1847 et 2008. Histoire de comparer, combien 
en Floride ? 610 entre 1882 et 2008. Australie ? 358 (1700-
2008). Afrique du Sud ? 213 (1905-2008)… En Europe, le 
dernier décès, très médiatisé à l’époque, remonte à 1989. Le 
pauvre Luciano Costanzo, parti faire de la chasse sous-

marine près de 
Piombino en Italie, fut 
dévoré en surface sous 
les yeux de son fils ! 
C’est d’ailleurs dans ce 
pays que les attaques 
enregistrées sont les 
plus nombreuses.

Nombres d'attaques 

en Europe (en 160 ans)

France : 4
Croatie : 5 
Grèce : 9
Italie : 12

"Il nous est 
passé devant le 
nez au palier : 
c’était un tigre 
d’à peu près 3 
mètres !"

Extrait vidéo???

Et même des 
Longimanus ? 

Ce touriste n'en 
revient pas !
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mun), elle assure qu’en près de deux siècles, l’abondan-
ce des requins de Méditerranée aurait chuté de plus de 
97%. La palme revient à la population du requin marteau 
qui, en 200 ans, aurait perdu 99% de ses troupes ! 
L’heure est grave. A tel point que «le taux de déclin des 
populations de requins en Méditerranée est plus élevé 
que celui d’espèces semblables dans le Golfe du Mexi-
que» nous annonce-t-on. Un an plus tôt, un rapport du 
groupe d’experts en requins de l’IUCN 
allait dans le même sens. «Nos analy-
ses révèlent que la Méditerranée est 
l’un des endroits les plus dangereux au 
monde pour les requins et les raies» 
s’indignaient-ils. Globalement, la France 
n’est pas étrangère au déclin des squa-
les des eaux qui l’entoure : elle est im-
portatrice de requins et elle en prélève 
elle-même. En 2004, l’Europe remontait 
plus de 100 000 tonnes de requins et de raies dans ses 
filets : au premier rang, l’Espagne avec 38000 tonnes ; 
au second, la France avec plus de 21000 tonnes (pê-
chées à 99% en Atlantique Nord) ! La bonne nouvelle, 
c’est que très récemment, l’Europe a mis en place un 
moratoire sur la pêche du requin taupe et de l’aiguillat. La 
mauvaise ? C’est qu’il n’empêchera pas les pertes colos-
sales liées aux chaluts profonds et aux palangres…

Pourquoi étudier les requins de Méditerranée ? 
Natif du Languedoc-Roussillon, il me tenait à cœur d’y mener 
les premières recherches. Une part importante de notre 
travail - marquages, prélèvements - est effectuée avec des 
pêcheurs (nous sommes partenaires de la Fédération 
Nationale des Pêcheurs Plaisanciers et Sportifs Français 
FNPPSF). Nous étudions la génétique des populations et 
l’impact de la pollution sur des espèces phares (requin bleu, 
renard commun ou raie pastenague violette). Nous avons 
plusieurs autres projets : l’étude du requin griset avec 
l’Université de Malte, du requin bleu avec le laboratoire du 
CRIOBE de Perpignan, notre campagne de recensement des 
observations de raies diable de mer, etc. 
Les plongeurs peuvent-ils vous aider ?
Oui puisque nous effectuons un travail sous-marin : prises de 
photos, vidéos, suivi des animaux… Nous les accueillons 
donc avec plaisir dans nos expéditions ! Et ils peuvent aussi 
nous signaler leurs  observations  Lien. 
Les requins sont menacés par la pêche en Méditerranée ?
Ici, le problème vient principalement de captures 

accidentelles. Il ne faut pas interdire la 
pêche, mais plutôt entretenir un dialogue de 
proximité avec les pêcheurs, expliquer 
l’importance de ces animaux pour 
l’écosystème marin et la pérennité de leur 
activité. Les inviter à relâcher les requins 
vivants quand ils le peuvent…

Nos ailerons sont en danger !
Nos requins de Méditerranée sont une curiosité mais aussi une richesse. 
Leur utilité dans la chaîne alimentaire est bien connue. Et pourtant, comme 
dans toutes les mers du monde, ils se raréfient. La cause est toujours la 
même : une pêche non sélective.
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OK, il y a du squale sur nos côtes. Seulement 
pour combien de temps encore ? La cohabita-
tion avec les humains n’est pas au beau fixe, y 

compris en Méditerranée. Oh, pas pour des conflits liés 
aux attaques : il y en a si peu dans cette région du glo-
be. Non, le problème Numéro Un devant la destruction 
de l’écosystème marin et la lente reproduction des re-
quins, c’est la pêche. Elle décime les squales dans tous 
les océans. 70 millions périraient chaque année, essen-
tiellement abattus pour leurs ailerons valant de l’or sur 
les marchés asiatiques. Bizarrement, dans la Grande 
Bleue, la situation est encore différente, peut-être plus 
tragique encore. Car beaucoup finissent en prises ac-
cessoires de la pêche en eau profonde ou de celle à 
l’espadon et au thon rouge. Un sacré gâchis ! Parue en 
2008 dans la revue Conservation Biology, l’étude de 
Francesco Ferretti et de ses collègues de l’Université de 

Dalhousie au Canada tire la sonnette d’alarme  Lien. 
Réalisée sur cinq espèces majeures (peau bleue, requin 
renard commun, marteau commun, mako, taupe com-

Nicolas Ziani
Biologiste marin, 
co-fondateur de 
l'association AILERONS 
(avec Stéphane Hamon) 

plongez avec eux

Sur le port de Marseille...

Il faut arrêter 
le massacre ! 

Prélèvements, 
marquages, 
pour la survie 
de l'espèce

Et la manta en Méditerranée ?

Désolé, c’est un mythe. Aucune publication scientifique ne 
rapporte sa présence en Méditerranée. Sans doute préfère-t-
elle des eaux plus chaudes ? 
Pour autant, les histoires de raies géantes qui circulent sont 
vraies. En effet, 35 espèces de raies (proches parentes des 
requins) fréquentent la Grande Bleue. Or, la manta fait partie 
de la famille des Mobulidés qui comprend également le genre 
Mobula. Il compte neuf espèces. 
Et bonne nouvelle : la plus grande d’entre elles – Mobula 
mobular, portrait craché de sa cousine Manta - adore la 
Méditerranée ! 
Sa présence y est signalée depuis longtemps : échouage à 
Narbonne en 1966, captures à Nice en 1810, dans le Golfe 
d’Aigues-Mortes en 1990, le Golfe de Gabès (Tunisie) en 2000 
ou plus récemment, en 2008, dans l’Adriatique lorsqu’un mâle 
de 3 mètres empêtré dans un chalut pélagique a été relâché.
Bon, plus petit que la manta, d’accord, mais ce diable de mer 
méditerranéen aux 5 mètres d’envergure a quand même de 
quoi faire rêver…

"Nous cherchons à 
étudier la génétique 
des populations 
et l’impact de la 
pollution sur des 
espèces phares"

n°3 - aout/sept./oct. 2010

http://www.plongeur.com/
http://ailerons.free.fr/index.php?page=recherche&souspage=recherche_donnees
http://www.lenfestocean.org/publications/Med_Sharks_French.pdf
http://ailerons.free.fr/

http://www.plongeur.com/
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Il ne faut pas 
croire que toute 
les espèces 
dangereuses 
convergent 
vers les côtes 
françaises ! 
Mais ce sont les 
régions les mieux 
étudiées d'où la 
fréquence des 
observations... 
Toutefois, par 
définition, un 
requin, surtout 
pélagique, 
ça nage et se 
déplace. 
Attention...
Il est derrière !

Pour voir 
les fiches bio 

des 21 
espèces de 
requins de 

Méditerranée 
situées sur 

la carte, 
offrez votre 
souris aux 
requins !

Partir   Rencontres > Requins de Méditerranée

©
 M

rP
ap

ee
te

 - 
Pa

tri
ck

 L
ou

is
y 

- G
ér

ar
d 

So
ur

y 
-D

R

Sauriez-vous les reconnaître ?

http://www.plongeur.com/
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’est l’an 2000… ma première croisière de 
plongée… A mon grand dam, cela fait 
quelques années que je n’ai plus mouillé le 

bout de mes palmes et, au fil du temps, j'ai perdu le 
goût de l’eau salée. La brochure annonçait : “ne vous 
attendez pas à une croisière grand luxe, mais si le 

fait de vous réveiller juste au-
dessus du site de plongée 
vous rend heureux, 
alors ce voyage est 
fait pour vous.” Au 
moins, ils ne 
mentaient pas. 
Eu égard à mes 
économies 
modestes, ce 
petit voyage de 
quelques jours au 
paradis des 
milliardaires pour une 
poignée de dollars m’a 
immédiatement séduite. 
Deux occasions en une : un super 
voyage et l'opportunité de passer mon 
niveau PADI "Advanced Diver". En un mot 
comme en cent, que du bonheur. 
L'arrivée au port de Nassau (Bahamas) 
depuis Miami s'est passée sans 
encombre, de l’excitation plein les 
mirettes. Il faut dire que c’était avant les 
tristes événements du 11 septembre, en 
cette belle - et combien lointaine - 
époque où le passage d’un détendeur, 
d’une pince à épiler ou d’un tube de 
dentifrice en bagage cabine ne générait 
pas encore les foudres des inspecteurs 
de la sécurité. La “Compagne du Pirate”, 

un voilier long de 20 mètres, humble d’apparence en 
comparaison des yachts avoisinants, nous attend 
sagement, moi et les 23 (!) autres passagers le long 
du quai d’embarquement. La harangue du Capitaine 
qui accueille notre groupe donne le ton : “les coups 
de fouets continueront jusqu’à ce que le moral à 

bord s’améliore!”. Mmmh, okay. 
Nous montons à bord. Un des 

skippers me montre ma 
couchette. Située sur le 

côté de la cabine salon-
cuisine, il m’informe 
qu’elle servira 
également de banc à 
l’heure des réunions 
et éventuellement des 
repas. 

“Où range t-on les 
valises?”

“Dans la couchette.”
“Et quand on dort, on les 

met où?”
“Ben, sous vos pieds…”

Ah-ha! Voilà qui explique le 
judicieux conseil donné sur le site 
Internet : préférez les bagages 
mous type "duffel bag" aux valises 
dures ! Si seulement ils avaient 
expliqué le pourquoi de la 
chose… Inutile de dire que 
s’asseoir dans la couchette est à 
proscrire, à moins de vouloir se 
cogner la tête contre les fesses de l’occupant du 
dessus. Et pour couronner le tout, comble du luxe, 
j’ai un hublot qui s’ouvre, une petite loupiote et un 
rideau coulissant qui m’offre un brin d’intimité à 
l’heure où les joueurs de cartes invétérés refusent de 

rentrer dans leurs pénates, après l’heure du couvre-
feu. Je me suis vite rendue compte de l’importance 
dudit hublot et des modalités de son 
fonctionnement. Un : ne pas oublier de le fermer 
quand le voilier est en route (une bonne leçon 
apprise à mes dépens, résultat : des draps mouillés 
et salés durant la majorité du voyage, les 
couvertures refusant de sécher une fois au large). Et 
deux : ne pas oublier d’ouvrir ledit hublot dès l’aube, 
aux premiers sons de cuillères dans les 
poêles, afin d’évacuer les odeurs de 
bacon et autres fritures de petit 
déjeuner qui, après une nuit de 
tangage incessant, ont 
tendance à vous donner la 
nausée et à vous faire 
passer toute éventuelle 
envie de grasse 
matinée… Ceci dit, 
(comme disait Brahim), 
tout est oublié une fois sur 
le ponton : le vent chaud 
qui me caresse le visage, le 
soleil qui me fait plisser les yeux 
de plaisir et l’appel de ces eaux 
turquoises et limpides où l’on peut voir les 
étoiles de mer défiler sur le fond sablonneux depuis 
la surface, me font immédiatement oublier ma nuit 
sans sommeil, mon envie d’une douche digne de ce 
nom, ainsi que les carottes qui me poussent dans 
les cheveux. Car, une fois la combine enfilée et le 
détendeur en bouche, je n’ai plus qu’un désir : sentir 
l’océan recouvrir ma tête et repartir à la découverte 
du monde liquide que j’avais, à cause de mon 
nouveau travail, du “pas l’temps” et autres trivialités 
de la vie, remisé à plus tard dans un recoin sombre 
de ma mémoire. Ce voyage se révèlera être une 
série de premières, ainsi : ma première plongée à 
40 mètres, ma première rencontre avec un requin 
marteau, ma première plongée de nuit, où la 

bioluminescence du 
plancton remplace une 
torche pour trouver son 
chemin parmi le dédale de 
canyons coralliens. C’est 
durant ce voyage que j'ai retrouvé le plaisir de la 
plongée à laquelle m’avait initié mon père, il y a de 
cela bien des années, en Bretagne. C’est là que je 
me suis rendue compte que sans ces pérégrinations 

subaquatiques, il y aurait un grand vide 
dans ma vie. Quatre ans et moult 

plongées plus tard, je suis 
devenue monitrice de 

plongée à mon tour, puis 
plongeuse technique et 
souterraine. Tout cela, 
je le dois en grande 
partie à ce voyage qui, 
bien que “roots” au 
possible, m’a (ré)ouvert 

les yeux sur un monde 
merveilleux, étonnant, et 

au combien fragile dans sa 
perfection. Ainsi, quand 

j’entends : “pas assez de sous 
pour nous offrir la croisière grand luxe a 

Truk lagoon”, ou “trop à sec pour partir en vacances 
à _______ (remplissez la case avec la destination de 
votre choix)” moi je dis, quand on veut plonger, il y a 
toujours moyen : que se soit à bord d’une barque, 
d’un zodiac ou même d’un ponton, l’aventure est là, 
juste à portée de palme. L’important, somme toute, 
c’est de profiter au maximum de ces sensations, de 
cette liberté que l’on ne ressent nulle part ailleurs 
que dans l’eau. Qui se préoccupe du nombre 
d’étoiles de l'hôtellerie, quand le rêve se trouve là, 
juste sous la surface? 
Comme le dit le renard de Saint Exupéry, “Voici mon 
secret. Il est très simple : on ne voit bien qu'avec le 
cœur. L'essentiel est invisible pour les yeux”. 

par Delphine Pontvieu
x

Delphine 
Pontvieux

( TBD) 

Ecrivain, 
instructeur, 

plongeuse 
Tek et spéléo 
Née à Versailles. 
Installée depuis 
1998 à Chicago 

après avoir vécu 
en Australie, en 
Espagne et aux 
Pays-Bas. Con-
tribue régulière-

ment aux publica-
tions spécialisées 

plongée. 
missnyet.com

Chronique  Itinérances

C

“les coups 
de fouets 
continueront 
de pleuvoir 
jusqu’à ce 
que le moral 
à bord 
s’améliore!”.

“comble du 
luxe, j’ai 
un hublot 
qui s’ouvre, 
une petite 
loupiote et 
un rideau 
coulissant 
qui m’offre 
un brin 
d’intimité”.

La Compagne
du Pirate

©
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Pas de valise pour se faire la malle !

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://www.missnyet.com
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Matos  Tek > Sidemount

Pour ceux qui 
aiment se mettre 

à l'eau de haut, 
le sidemount 

est idéal…
C'est encore loin 

la mer ?

La force de l'habitude nous fait oublier qu'en matière de plongée, on l'a souvent dans le dos 
(le scaphandre). Mais une nouvelle tendance se fait jour, et pas seulement pour la spéléo : 
de plus en plus de plongeurs portent leurs blocs sur les côtés. Etat des lieux.

Optez pour le sidemount !

Plein le dos?
Filez à l'anglaise !



http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
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Matos  Tek > Sidemount

bouteille se trouvant au plus près du 
centre de gravité) et surtout l’hydro-
dynamisme dans l’eau.

Filons à l’anglaise
Pour vérifier tout ce qu’on m’avait dit sur 
cette technique, je m’y suis collé. J’ai 
d’abord essayé lors d’une plongée sur 
une épave près de chez moi à Lorient, 
dans une faible profondeur. Je suis au 
port. Mon matériel tient dans un petit 
sac. J’ai rendez-vous avec des amis 
afin de faire des prises de vues pour 
un centre de plongée de la région. 
- Mais elle est où ta stab ?
- Dans mon sac.

- C’est quoi ces 2 petites bouteilles?
- Tu vas voir c’est un nouveau truc…
Nous faisons route, la mer est belle. 
Nous arrivons sur le site. Sur le bateau 
à côté de nous, les plongeurs s’équi-
pent avec les difficultés habituelles. Les 
«Tu me tiens mon bloc ?» précèdent 
les contorsions pour enfiler le gilet. De 
mon côté, le harnais enfilé, je suis assis 
sur le bord, la bouteille de droite clip-
pée derrière, j’enroule l’élastique autour 
du robinet, sous les yeux inquiets de 
mon binôme. Je m’exécute aussi ra-
pidement à gauche. Bascule arrière 
comme le veut la tradition, aucun ris-
que de se cogner la tête… 

Pas de stab ? Pas de bi bouteille 
dans le dos ? Qu’est ce qu’il fait ?
Comme une anguille, il passe l’entrée 
sans le “bang” métallique classique du 
matériel sur la roche. En voilà une drôle 
d’idée… En cherchant, je me rends 
compte que de nombreux plongeurs 
de par le monde ont adopté cette tech-
nique. On en trouve beaucoup surtout 
de l’autre côté de l’Atlantique. La sim-
plicité de mise en oeuvre et la profu-
sion de solutions proposées a déve-
loppé cette pratique. Fluidité, légèreté, 
encombrement minimum… Les atouts 
de l’apnée mais avec un scaphandre ! 
Au départ, ce sont des plongeurs 
spéléo (encore?) anglais (décidé-
ment) qui ont adapté leur technique 
aux conduits rencontrés. Les étroitu-
res nécessitant d’enlever le bloc du 
dos, certains ont choisi de le passer 

sur le côté. Ils ont ainsi pu se faufiler 
dans des trous de souris. Mais aussi, 
ils pouvaient transporter les bouteilles 
plus facilement hors de l’eau, entre 
les siphons, sans se fatiguer. 
Côté matériel, ce sont souvent des 
bricolages “maison”, faisant appel à la 
créativité et au cahier des charges de 
chacun. Gilets stabilisateurs bricolés, 
sanglages plus ou moins évolués. Les 
premiers sidemount étaient consti-
tués de petites bouteilles portées à 
même la ceinture, permettant d’évo-
luer facilement sous l’eau et dans des 
galeries à sec. C’est la technique dite 
“à l’anglaise”. D’autres ont enfilé une 
sangle à la manière des coureurs cy-
clistes de l’ancien temps portant leur 
boyau de secours. C’est la technique 
dite “à la Polonaise”. 
Toutes ces réflexions ont fusionné et 

amené les techni-
ques actuelles. Les 
points positifs sont 
principalement la 
simplicité de mise en 
oeuvre (on s'équipe 
vite et sans se fa-
tiguer), la diminu-
tion des contraintes 
musculaires hors de 
l’eau (le poids de la ©
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"Assis sur 
le bord, la 
bouteille de 
droite clippée 
derrière, 
j’enroule 
l’élastique 
autour du 
robinet, sous 
les yeux 
inquiets de mon 
binôme"

Barnabé 
Moulin, 

(Barbuzard) 
36 ans, 

ostéopathe
Plongeur CMAS 3* 

(N4), Instructeur 
CMAS 1* (E2), 

Nitrox 2*, Trimix 
TDI, plonge en 

recycleur. 

 Blog 

 Tek Around 

Europe

C’est l’histoire d’une rencontre au détour d’un chemin 
menant à une vasque. Un grand gaillard sort d'un 4x4, 
enfile sa combinaison, un drôle de harnais, se fixe 
deux blocs sous les bras et en avant ! Il part plonger...

Un jour,
Le système Nomad 
de Dive-Rite, à 
l'oeuvre dans une 
grotte de Floride…

La "rivière invisible", 
dans les montagnes 

enneigées du nord de 
la Suède, est si étroite 
que seul le sidemount 

permet de l'explorer. 
Sous glace et sous 

terre : qui dit mieux ? 
Attachez vos harnais…

 > > >

vous y viendrez…

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://barbuzard.over-blog.com
http://tautaz.plongee.free.fr/Tek_Around_Europe/Accueil.html
http://tautaz.plongee.free.fr/Tek_Around_Europe/Accueil.html
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En recycleur aussi…
Une application de plus en plus ré-
pandue du montage en sidemount est 
celle adoptée par certains plongeurs 
en recycleur. En effet, quel intérêt de 
s’entraver avec des bouteilles de se-
cours  ? En Sidemount, tout l’espace 
devant le plongeur est dégagé avec 
moins de risque de se coincer dans 
tous les pièges à plongeur. Là encore, 
deux techniques sont possibles. Soit 
on fixe une pièce triangulaire appelée 
“queue de castor” dans le bas de la 
plaque dorsale, soit une pièce métal-
lique avec deux anneaux est enfilée 
sur la sangle sous-cutale. Du côté des 
élastiques, tout est possible comme 
pour les harnais “circuit ouvert”. Dive 
Rite propose aussi un système légè-
rement différent permettant d’utiliser 
le montage de relais “classique”. Lors 
d’un voyage en Floride, j’ai pu voir une 
application étonnante : le recycleur 
n’est plus la pièce centrale sur laquelle 

se greffent les accessoires pour le si-
demount, mais c’est le recycleur qui 
vient s’attacher sur le harnais ! Ainsi, 
Kevin Jones utilise de grandes bretel-
les pour solidariser son CCR Kiss sur 
son harnais Armadillo. Un autre plon-
geur, Yannig Charles, fixe lui son CCR 
Megalodon sur un harnais Ultimate via 
de petites plaques dédiées.

Et demain?
Prenons-nous à rêver… Un recycleur 
permettant de profiter du vrai monde 
du silence, et une évolution de celui-ci 
vers une solution latérale. Et bien cela 
existe déjà : un artisan canadien pro-
pose d’adapter des machines sur ce 
concept. Mais depuis des années, des 
plongeurs souterrains ont fabriqué de 
telles machines dans leur garage (Joki, 
EDO, DDD…  ) comme Steve Jobs et 
son Apple du 18 juin… Précurseurs 
vous avez dit ? 

Barnabé Moulin

Canard et c’est parti ! Ma pre-
mière impression : très rapidement on 
trouve sa position bien à plat dans l’eau. 
Les blocs se font oublier. Premier coup 
de palme et là, surprise, ça avance, et 
vite ! Non, non, ce ne sont pas les lon-
gueurs de bassin à l’entrainement, ni 
la technique de palmage, simplement 
un meilleur hydrodynamisme… Inté-
ressant dans les zones à courant, pour 
les départs du bord, pour les plongées 
profondes… Rapidement  je m’amuse 
à évoluer avec un bloc devant… Super ! 
On passe franchement plus facilement 
dans des petits espaces en épave. 
Bref, du plaisir… Je n’ai pas cette sen-
sation d’être transformé en “homme-
sandwich” par la rigidité de la bouteille 
dans le dos. Niveau confort vous voyez 
très bien de quoi je veux parler… 
Virevoltant parmi les plongeurs, je croi-
se des regards interrogateurs. Il est 
temps de remonter. Une fois à bord, 
les questions fusent…
"Comment tu fixes les bouteilles ? C’est 
pas trop dur de s’y faire ? C’est marrant 
ton truc, ça s’appelle comment ?…"
Avoir une bouteille qui n'est main-
tenue que par un mousqueton et 
un élastique autour du robinet peut 
surprendre. Mais rassurez vous 

c’est stable et même collé au corps. 
Concernant l’élastique, là encore 
plusieurs solutions existent. On peut 
avoir un simple élastique partant 
d’un côté à l’autre dans le dos, pas-
sant sous les aisselles, clippé sur les 
épaules par un mousqueton (harnais 
“minimalistes”). 
Autre solution : deux élastiques en  
“U” fixés dans le dos (Armadillo). En-
fin, deux élastiques fixés en arrière 
et revenant en avant comme l’élas-
tique unique (Nomad et SMS). Hors 
de l’eau, on est aussi à l’aise pour 
se déplacer. Pas de déséquilibre en 
arrière. Souvenons-nous que c’est 
aussi une des raisons de la mise au 
point de cette technique : le portage 
hors de l’eau. En plongée souterrai-
ne, je suis retourné dans le Lot sur 
les lieux de la fameuse rencontre 
avec le "grand gaillard". Il est vrai que 
l’étroiture de Font del Truffe se passe 
maintenant «comme une lettre à la 
Poste». 
Et la redondance des gaz chère à 
cette pratique trouve toute son ap-
plication "sous la main". Bref je suis 
conquis et je ne pense pas revenir en 
arrière pour mes plongées en circuit 
ouvert. C’est un essai transformé ! ©
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"Avoir une 
bouteille qui 
n'est maintenue 
que par un 
mousqueton 
et un élastique 
autour du 
robinet peut 
surprendre..."

Matos  Tek > Sidemount

Equilibre parfait dans 
ce cénote mexicain aux 
concrétions uniques…

De nouvelles 
configurations 
latérales en 
recycleur ?

f o r m a t i o n

Tel le chaînon 
manquant entre la 
plongée loisir et la 
plongée technique, 
des formations sont 
proposées dans 
quasiment toutes les 
agences. On trouve 
ainsi des formations 
très orientées “Tek” 
(IANTD, TDI, NSS-
CDS…) mais aussi 
depuis peu des 
formations pour le 
plongeur “loisir” 
avec la création d’un 
cursus par PADI. 
Il est ainsi possible 
d’apprendre la 
technique avec un 
ou deux blocs.

 > > >

 > > >

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
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Matos  Tek > Sidemount

1  -  Les  “min imal istes”
Ce sont des harnais à base de sangles tressées. 
Pour assurer la flottabilité, il faut y ajouter soit une combinaison étanche, 
une stab classique, une wing repliée vers l’avant ou un sac gonflable.

Le Razor
Développé par 
Steve Bogaerts. 
C’est le résultat de 
ses recherches 
liées à sa pratique 
intensive du 
sidemount. Le 
harnais utilise des plaques en inox. Une option avec 
des anneaux “low profile” est proposée. Prix 230€ en 
standard, 250€ en “low profile”. 

 gosidemount.com
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230 €

L'Ultimate
Après avoir plongé avec différents modèles, 
Santiago Pintado a mis au point ce harnais 
ultra-minimaliste. Pas de plaque, juste 
un carré et un triangle en fil inox, ce qui 
le rend très rapide à régler et ultra léger. 
Cette particularité en fait un harnais 
résistant car la sangle ne subit aucun 
frottement. Prix 125€.
  www.hlbdive.com

125 €

Le Easysidemount
S’inspirant des modèles existants, ce fabricant 
tchèque propose son système. Basé sur le Razor 
de Steve Bogaert. Il reprend le principe des 
plaques avec un tressage différent.
Prix 98,80€ 

 www.e-diving.cz

98,80 €

Que voilà de beaux harnais...
2 -  Les  “ intégraux”
Ces harnais comprennent le système de flottabilité. 
C’est du tout-en-un. 
Modulaires, ils s’adaptent aux besoins du plongeur.

Le Nomad de Dive-Rite
Créé à l’origine autour du Transpac bien connu des plongeurs “Tek ”. Lamar Hires, un 
passionné de la plongée sidemount tant en recycleur qu’en circuit ouvert, a développé 
son modèle qui est particulièrement bien abouti. Sur le site de Dive-Rite, des vidéos 
montrent même comment et pourquoi plonger en sidemount. Prix 599€ en version EXP 
(intégral) et 597,50€ en version modulable (Transpac+bouée)

 segytek.com

599 €

Le Profile d'OMS
Cet accessoire permet de modifier son harnais et sa wing 
en un système sidemount. Il permet une bonne circulation 
de l’air de droite à gauche. Prix 98€ sans la bouée et sans 
le harnais 

 tekplongee
 diverswarehouse 98 €

L'Armadillo de Golem Gear
Cet intégral est très diffusé autour des vasques en Floride. 
Disponible en deux tailles.
Prix 455€ 

 golemgear.com 455 €

Le SMS 100 d'Hollis
Derrière ce clin d’oeil se cache le dernier né de chez Hollis. 
C’est un système complet avec un harnais très profilé, une 
bouée «donut» robuste qui permet également le montage dorsal. 
Le SMS 100 se veut adapté à tous les utilisateurs, du débutant 
au plus exigeant. Prix 558€ 

 hollisgear.com

558 €

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://www.gosidemount.com
http://www.hlbdive.com
http://www.e-diving.cz
http://www.segytek.com/materiels/harnais-et-wings/systeme-nomad.html
http://www.tekplongee.biz/stabs-wings-harnais-plaques-harnais-c-1_21_32.html
http://www.diverswarehouse.co.uk/
http://www.golemgear.com
http://www.hollisgear.com/home.asp
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Matos  Nouveau > Lampe Sola 600 de Light & Motion
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Mini, elle fait le maximum !
Amener son matériel aux quatre 
coins du monde nécessite un 
encombrement et un poids 
réduits. La SOLA 600 est livrée 
prête à l’emploi dans une housse 
qui intègre le chargeur. Passé à 
la toise, la petite merveille affiche 
10cm de long et 245g sur la 
balance. Inutile de préciser 
qu’elle vous permettra de 
voyager très léger ! Il faut moins 
de 2h pour obtenir une charge 
complète, sans aucun 
démontage de batterie, 
l’ensemble étant scellé pour une 
meilleure étanchéité (- 90m). Du 
coup, il n’y a aucun entretien de 
joint torique : doté d’un 
interrupteur magnétique 
multifonction unique, un bon 
rinçage suffira avant la prochaine 
plongée. 

Trois puissances sont 
disponibles en lumière à leds 
“blanches” (75 minutes à 3 
heures d’autonomie), et une 
seule pour les Leds “rouges” 
(environ 3 heures d’autonomie). 
La manipulation est aisée : 
l’interrupteur magnétique sert à 
allumer/éteindre, choisir la 
puissance et le mode lumière 
“blanche” ou “rouge”. La fixation 
au matériel se fait par 
l’intermédiaire d’une rotule livrée, 
en standard et démontable.

 
Pour la vidéo
La SOLA 600 affiche 679 lumens 
à pleine puissance (6 Leds), une 
puissance très correcte compte 
tenu de sa compacité. Il en résulte 
un produit idéal pour une 
utilisation “loisir” par des amateurs 
exigeants. Attention 

L'ultra compacte !
Light & Motion met sur le marché un petit joyau : SOLA 600, un phare à Leds 
pour la vidéo et l’assistance à l’autofocus d'une compacité jamais égalée. 
Du jamais vu ! En plus d’être efficace,  la finition est irréprochable.

Puissante
6 Leds blanches 
et 4 Leds rouges, 
679 lumens 
pour la route !

étanche
Testée et garantie 
jusqu'à 90m

stable
Livrée en standard, 
la rotule se change 
rapidement

touch
& play
Toutes les fonctions 
sous le pouce grâce 
à l'interrupteur 
magnétique

SCELLée
Pas de joint torique 
à entretenir, pas de 
batterie à démonter

AUTONOME
Batterie Lithium-Ion 
scellée : 300 minutes 
d'autonomie !

futée
Un anneau 
de fixation

    Light & Motion - Sola 600

Dimensions 10x5,6cm

Poids 245g

Flottabilité Négative 50g

Etanchéité 90m
Source de 

lumière
6 LED blanches 4 

LED rouges
Faisceau 75°

Degrés (en 
sortie de leds 

blanches)
7100° K

Puissance 
(lumens)

-
Autonomie 

(minute)

• Leds blanches : 
High : 67 lu - 75 min
Med : 335 lu - 150 min
Low : 175 lu - 300 min

• Leds rouges : 
225 lu - 200 min

Temps de 
charge 2h

Durée de vie 
Leds 30.000h

Accessoires
Housse, chargeur 

rapide, clé de 
démontage fixation

Prix 599 €

 www.lightandmotion.com

fiable
Des connecteurs 
plaqués or pour 
charger la batterie

 > > >

Alors qu'un petit 
coup de phare, 
et tout repart ! 
Que la lumière soit...

Le bleu à tous 
les repas peut vite 
devenir indigeste...

n°3 - aout/sept./oct. 2010

http://www.plongeur.com/
http://www.lightandmotion.com
http://www.plongeur.com/
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Matos  Nouveau > Lampe Sola 600 de Light & Motion

toutefois aux prises de vue 
éloignées qui nécessitent des 
éclairages bien plus puissants 
(2000 lumens). En sortie de Leds, 
la température de couleur affiche 
7100K, température qui se 
réchauffe rapidement quand on 
s'approche de l’objet éclairé. Son 
autonomie de 75 minutes est 
excellente et pourra même couvrir 
des plongées successives. Sa 
compacité et ses 50g de flottabilité 
négative font merveille sous l’eau.

 
Pour la photo aussi
Equipée de Leds rouges, la 
SOLA 600 est un excellent 
assistant à l’autofocus en photo 
de nuit. Puissant et facile à 

déclencher, ce mode facilite 
les prises de vue de la faune, 
en évitant d’effaroucher les 
animaux. Le rouge n'apparait 
que pour des vitesses lentes 
combinées à un diaphragme 
bien ouvert, configuration rare en 
macro en raison du besoin d'une 
profondeur de champ suffisante. 
Le phare dispose dans ce 
mode “rouge” d’une autonomie 
incroyable de près de 3 heures, 

et peut rester constamment 
allumé. Vous devrez par contre 
avoir un éclairage parfait car le 
rougesera enregistré dans les 
zones d’ombre (avec un diaph 
<10). En lumière “blanche”, la 
pleine puissance permettra juste 
de déboucher des ombres. Trop 
faible pour se substituer aux 
flashes, la macro avec la SOLA 
600 seule n’est envisageable 
que sur des capteurs 
hypersensibles (D700, EOS 5D…) 
car pour remplacer les flashes 
traditionnels, il conviendrait de 
pousser les ISO assez haut. 

Fabrice Charleux

Test réalisé au centre Bathys (Moorea) 
avec l'aide de Sylvain Girardot.

Les plus
• Durée de vie (Leds) 
• Compacité 
• Poids 
• Charge rapide et batterie 
sans effet mémoire 
• Autonomie 
• Etanche à 90m 
• Qualité de fabrication 
• Simplicité d’utilisation

Les moins
• Une seule puissance 
sur le rouge

claire
3 petites leds pour indiquer la 
puissance délivrée, et le niveau de 
batterie (vert/orange/rouge)

facile
Vers le haut pour allumer et 
choisir la puissance des Leds 

"blanches". Vers le bas pour 
le rouge. Quart de tour pour 
verrouiller l'interrupteur. 2 s sur 
une position pour l'éteindre.

rouge !
Les Leds "rouges" servent 

à l'assistance autofocus 
pour la photo

 > > >

Leds : 30.000 heures 
de durée de vie sans 
aucune variation

©
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Racé !
Gilet X-FORCE SCUBAPRO 
Côté confort et matériaux, c'est du lourd : fabriqué en cordura® 500 deniers à 
l’extérieur, et en Nylon 420 deniers à l’intérieur. Le Cordura Lock® protège le 
tissu contre les éléments tels que le soleil et l’eau salée, assurant ainsi au gilet 
un bel aspect, même après une exposition intense. Les bretelles et les renforts 
d’épaule sont recouverts d’un matériau antiglisse pour maintenir la bouteille en 
équilibre aussi bien sous l’eau qu’en surface. Protection du dos et du cou grâce au 
rembourrage Air Net. Côté ergonomie, la nouvelle vessie enveloppante préformée 
offrant une meilleure flottabilité avec plus de volume dans le bas du dos. Boucle 
à largage rapide, très accessible d'une seule main. Poches à lest arrière 
supplémentaires. Disponible en 6 tailles avec capacité de levage de 11 à 25 kg. 
Prix public : 489 €. 

 www.scubapro.com
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surprise!Pochette Que serait la vie du plongeur solitaire s'il ne pouvait être un consommateur 
comme les autres ? Un acheteur compulsif de ces foules de gadgets, 
utiles ou futiles, mais qui ensoleillent la vie ? Rien que pour vous, voici notre 
sélection des incontournables du moment...

Matos  Shopping

Douillets !
Subgear monopièces
Ces monopièces et survestes préformées, haut de gamme, 
jouent la carte technique et confort : doublures au niveau du 
torse, Ultraspan Flex sur les parties flexibles, offrant une grande 
aisance dans les mouvements et un habillage facile. Stretch Tec 
(nouveau matériau résistant à l’abrasion) sur les épaules et dans 

le dos, intérieur plush 100% sur les 
zones non extensibles pour garantir 
confort et bien-être, doubles manchons aux 
poignets évitant les entrées d’eau, zips de 

confort aux chevilles facilitant habillage 
et déshabillage, collerette renforcée 

extrêmement agréable avec revêtement 
intérieur en glideskin et mini zip devant. 
La fermeture à glissière dorsale en 
diagonale en fait un vêtement très simple à 
fermer ou à ouvrir sans aide. Coupe femme 
spécialement adaptée. A partir de 209€.

 www.subgear.com

Disque vraiment dur… 
A-DATA SH93

Vous faites comment en voyage 
pour transférer vos images et 

les sauvegarder ? Ce petit 
disque externe taïwanais 

de 240 g pourrait devenir le 
meilleur ami du photographe sous 

marin : étanche (testé 30’ à -1m), il 
résiste également aux chocs ! 640 Gb USB 

2, en rouge ou jaune. Indispensable !
 www.adata.com.tw/fr/

On en bave 
d’envie !
Molusk
Bijoux sous 
marins
Elle est plongeuse niveau 
4 et curieuse de stylisme. 
Lucile Saliou a donc créé tout 
naturellement cette gamme de 
bijoux originaux, sur le thème 
de la vie marine. Argent et 
plastique fondu, sérigraphie 
et dorure à chaud : ces bijoux 
fondus épousent la forme du 
corps et se font oublier par 
leur légèreté. 

 www.molusk.net/

Dessine-moi un T-shirt !
SharkTees
La folie des tee-shirts continue… 
Ceux-ci sont dessinés par Shlomo Cohen, 
plongeur depuis 1969 et découvreur 

entre autres de l'épave du 
Dunraven en Mer Rouge. 
Shlomo est aussi l'auteur de 
nombreux guides de plongée et 
d'illustrations saisissantes, 
dont voici un aperçu sur coton...

 www.sharktees.com

http://www.plongeur.com/
http://www.scubapro.com
http://www.subgear.com
http://www.adata.com.tw/fr/

http://www.molusk.net/
http://www.sharktees.com
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Elle a de la gueule !
Montre Haussman Magnum Diving
A l'ère des ordinateurs à quoi bon s'équiper d'une montre, 
fut-elle suisse ? Mais on s'adresse là à l'ego profond du 
plongeur. Comme le dit le communiqué : "...la géométrie 
caractéristique de la ligne Haussman - angles et rondeurs, 
vis apparentes - affiche une allure décidément masculine 
qui conjugue force, élégance et modernité à la fois. Aussi 
élégante dans l’eau que sur terre, la full black se distingue 
par un caractère résolument sportif et révèle la passion 
de celui qui la porte...". C'est donc ça… Côté technique, 

notons le diamètre surdimensionné de la boîte (45 mm) en acier traité PVD 
Titane, allié à des aiguilles et des index luminescents. Fonction petite seconde 
luminescente à 6h (qui sert aussi d’indicateur de marche) et grande date à 
12h, le garde-temps dispose d’une lunette intérieure tournante via la couronne 
spéciale située à 2h. Cette dernière permet de décompter le temps de plongée 
en insistant par une surbrillance sur les 15 dernières minutes. Etanche jusqu’à 
100 mètres. Prix : NC.  www.saint-honore-paris.com/fr

Matos  Shopping

Noir, c'est noir Sacs étanches
ZuluPack propose une gamme complète de 10 sacs étanches de 2,5 à 138 litres 

assemblés par soudure haute fréquence. Fermeture par zip, roulage et sangles de 
compression latérale. Lacets réfléchissants, visibles de nuit. Poches perforées pour les 

vêtements humides (il faudra qu'on nous explique comment on peut être étanche et 
perforé à la fois…) De 49 à 100€.  www.zulupack.com

Méduses d'eau douce
Ocean Art Mini Jellies

Vous avez déjà la piscine. Oui, mais il vous 
manque l'essentiel : cette petite touche de 

fantaisie qui enchantera vos amis baigneurs 
nocturnes… Des méduses de lumière ! Flottant 

au gré de l'eau bleue-Javel, ces petites structures 
pourvues de Led "extrabright" fournissent une 

douce lumière aquatique. Fonctionne avec 4 piles 
AA. 15 $.  www.

walmart.com

Plus léger que l'air ?
Détendeur Apeks Flight
C'est le plus léger des détendeurs, conçu spécifiquement pour 
le voyage (1er étage DIN : 340g, 2e étage  : 127g). Attention : le 
fabricant précise que ce détendeur doit être utilisé dans des eaux 
tempérées (au dessus de 10°c). Fabriqué avec des matériaux 
composites, ce poids plume ne sacrifie rien côté confort respiratoire 
quelle que soit la position et les conditions de plongée. Pour un 
détendeur aussi petit, c'est remarquable. Il a été testé jusqu'à 60m 
par les utilisateurs. La nouvelle moustache du Flight est conçue pour 
optimiser la vision du plongeur en position verticale. Notons la vis 
d'étrier originale, pour limiter les risques d’accrochage. 4 sorties MP. 
2 sorties HP. 300 bars en DIN et 232 bars en étrier. Existe en vert, 
rose et noir. 397 € avec octopus.  www.aqualung.com/fr

Sans les mains !
Wide Angle Scuba Series HD LiquidImage

On commence à voir un peu partout ces drôles de 
masques qui embarquent photo et video. Cette fois, il 
s'agit d'un modèle video HD (1280x720) avec un appareil 
photo 5 megapixels et grand angle. Emplacement de carte 
mémoire SD 2Go (extensible à 32 Go pour enregistrer 

16h de vidéo ou des milliers de photos). Fonctionne avec 4 piles AAA 
(autonomie 2h). Etanche à 40m. Et pour récupérer les images, on branche 
le masque sur le PC ! Pric NC.
  www.liquidimageco.com/

Gilet 
antidérapant
Pro LT 

Aqualung
Ce gilet à lest intégré SureLock II est le 
dernier né de la famille des gilets "PRO". Il 
remplace l'actuel "Pro XLT" en proposant un 
nouveau dos : un Traction Pad antidérapant 
surmoulé au back pack pour éviter que le 
bloc ne glisse. Les poches sont grandes et 
accessibles, le porte-couteau bien placé, 
orienté vers le plongeur, sangles de pré-
positionnement pour toujours mettre le gilet 
à la même hauteur. Ce n'est pas un modèle 
de voyage, mais il n'est pas très lourd non 
plus. Inflateur à bon débit et anneaux plats 
en inox Octo-Pocket™ bien pratiques. On 
peut être dérouté par la fermeture inversée 
des poches mais on s'y habitue rapidement. 
7 tailles pour une flottabilité de 11 à 29 kg. 
Couleurs : noir, gris rouge. 300 €. 

 www.aqualung.com/fr

Rideau d'algues
Ronan & Erwan Bouroullec
Ces algues sont à la fois des modules d’architecture intérieure et des 
éléments décoratifs. Ces éléments en matière synthétique évoquant 
des plantes peuvent être reliés pour former des structures tissées, 

du fin rideau à la haie dense et impénétrable 
faisant office d’élément de séparation. 

25 algues sont nécessaires 
pour former une structure de 
résille légère d’un mètre carré. 

Les algues sont vendues 
par paquets de 50 (=2m2) 

ou emballages-cadeaux 
de 6 pièces. 

Boîte de 6 pièces : 22€. 
 www.bouroullec.com
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 fossiles 
« Il y a quelques semaines, j’ai eu à réviser une vraie 
rareté : un prototype du célèbre détendeur Mistral, 
fabriqué pour le commandant Cousteau… Rendez-
vous compte, je crois bien qu’il n’y en a que seize 
dans le monde ! Les jeunes, ils ouvrent des yeux 
ronds quand ils voient un engin comme ça, avec les 
tuyaux annelés. C’est un client, qui est copain avec 

un ancien plongeur de la Calypso, qui 
me l’a amené. Durant ma carrière, il 
m’est arrivé bien des fois de tomber sur 
des détendeurs historiques, 
dont les pièces n’existent plus, 
ou pour lesquels il n’y a pas 
de notice ni rien. Bref, il faut 
être patient et inventif ! Quand 
je dois remettre en état du 
matériel d’occasion, des 
détendeurs très anciens ou 
inconnus, dénichés dans une 
brocante par des collectionneurs ou 
venus de l’étranger, c’est un sacré casse-
tête à résoudre. J’en fais un vrai défi 
personnel ! Je m’obstine et je peux y 
passer des heures… »

 ad nauseam 
« Parfois, entre deux révisions 
“normales”, on découvre des choses peu 
ragoûtantes dans les détendeurs. C’est 
assez courant, par exemple, de trouver à 
l’intérieur… Des restes de vomi ! Ou de 
devoir en déloger des bestioles plutôt 
répugnantes, comme des asticots ou 
des araignées. Forcément, les gens 
rangent leur matériel à la cave n’importe 

comment, et le laissent là, sans plus y penser. Du 
coup, quand ils décident de le ressortir après une 
longue période d’inactivité et qu’ils le portent à 
réviser, on a parfois de drôles de surprises au 
démontage ! »

 une membrane en beton 
« Parmi les réparations pas banales que j’ai eues à 
faire, je me souviens d’un détendeur Mark 2, dont le 
piston avait explosé. La cause ? Une suspension 
d’eau, avec… Du ciment dedans ! On en trouve des 
choses dans les détendeurs hors service ! Le plus 

fréquent, ce sont des résidus 
d’aluminium, ou bien de la rouille, 
provenant des bouteilles. Mais il m’est 
arrivé aussi de retrouver à l’intérieur de 
l’antifouling, ce revêtement qui sert à 
protéger les coques de bateau. Et je me 
rappelle aussi ce détendeur qu’on m’avait 
confié, suite à un reportage après la 
guerre du Golfe… Il était foutu, il y avait 

du pétrole dedans ! Des microgouttelettes gluantes, 
qui l’avaient mis hors d’usage. »

 pan dans les dents ! 
« Cette histoire-là me fait encore rire. Ça remonte à 
plusieurs dizaines d’années, quand je bossais pour 
les Hommes-Grenouilles de Paris. On faisait des 
baptêmes en piscine, le soir. À l’époque, les embouts 
des détendeurs n’étaient pas comme maintenant en 
silicone, mais en caoutchouc, et ils étaient très lourds 
en bouche. Ce soir-là, voilà qu’un des clients nous 
fait un scandale à la sortie de la piscine : il a perdu 
ses dents ! Un bridge. Il faut croire que le dentiste qui 
le lui avait posé ne devait pas être un bon… Bref. On 
fait le tour du bassin, des filtres, des vestiaires… 
Rien. En fait, ce n’est qu’après inspection des 

détendeurs qu’on retrouvera les dents : le bridge 
était resté coincé dedans ! »

 lhermitte (pas bernard) 
« Je me considère un peu comme un dinosaure… 
Mon métier, je l’ai appris sur le tas, avec des anciens, 
lors de séminaires avec des fournisseurs, dans des 
bouquins. Il n’y a pas vraiment d’école. Je suis 
devenu un spécialiste, au fil des années. Des clients 
viennent parfois de très loin pour me porter leur 
détendeur à réviser. D’Égypte, des Seychelles, du 
Japon, de l’île Maurice… C’est une vraie marque de 
confiance. Ils préfèrent me confier leur matériel à moi, 
plutôt qu’au fabricant ou à un autre réparateur ! Parmi 
mes clients réguliers de 
marque, j’ai des 
professionnels comme 
les plongeurs des 
sapeurs-pompiers et de 
la police nationale. 
Quelques “people”, 
comme Thierry 
Lhermitte et son 
épouse… Je ne suis 
pas peu fier d’avoir 
aussi travaillé pour le 
GSPR : le Groupe de 
sécurité du président de 
la République. C’était tout un groupe de militaires, qui 
partaient en mission. Je me suis retrouvé avec une 
quinzaine de détendeurs, d’un modèle archaïque, à 
remettre en état ! Un sacré boulot. »

 dites-le avec des 
menottes ? 
« Je connaissais un policier, qui passait de temps 
en temps me voir à l’atelier l’après-midi. Il préparait 
un examen, alors je lui expliquais les trucs que je 
connaissais : je lui donnais des astuces et des 
conseils, sur les réponses à donner, le jour J... 
J’avais déjà pas mal de souvenirs offerts par les 
pompiers, pour qui j’ai souvent travaillé. Mais rien de 

la police… Un jour, je 
trouve en revenant un 
paquet, laissé par ce 
policier plongeur. Il 
voulait me remercier 
pour mon aide, avec 
un petit cadeau. Et 
que croyez-vous qu’il 
m’ait offert ? Une paire de menottes ! »

 DAns la Presse... 
« Il y a une vingtaine d’années, j’ai sauvé l’édition du 
journal France-Soir, au moment du salon nautique… 
La rédaction était rue Réaumur, à Paris. Et une 

grève d’EDF 
menaçait 
l’impression. Pour 
pouvoir sortir le 
journal, ils 
devaient donc 
utiliser leur groupe 
électrogène. 
Problème : il 
s’agissait de vieux 
moteurs, qui 
fonctionnaient 
avec de l’air 
comprimé. Et 

leurs cuves, situées en sous-sol, sous le niveau de 
la Seine, étaient épuisées. Des cuves d’environ un 
mètre de diamètre, sur 5-6 mètres de haut. Ça a été 
pour ma pomme, la veille de Noël… De 9 h à 22 h, 
je me suis attelé à la tâche, pour remplir les cuves 
avec un petit compresseur Bauer Junior. 
Évidemment, je n’avais pas les bons raccords… 
Mais je me suis débrouillé, et ça nous a valu un 
quart de page dans France-Soir ! Ça m’a vraiment 
fait plaisir, car j’ai moi-même travaillé dans un atelier 
d’imprimerie, avant de devenir technicien pour le 
matériel de plongée. »

Propos recueillis par Corinne Bourbeillon

(   PETITES BULLES D'AILLEURS) 

Michel Levan 
( TBD) 

Expert 
matériel. 

Technicien du 
SAV de 

Simame 
Plongée à 

Paris 


Plongeur très 
confirmé, ill est 
aussi un grand 

spécialiste 
du matériel de 

plongée, clé (de 
8) en main !

Chronique  Mixo-matos

« Parmi les 
réparations pas 
banales que j’ai 
eues à faire, 
je me souviens 
d’un détendeur 
Mark 2, dont 
le piston 
avait explosé. 
La cause ? 
Une suspension 
d’eau avec… Du 
ciment dedans ! 

Du vomi
dans l'détendeur

©
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Surprises du chef !
par Michel Levan

Et çà... Qu'est ce que 
ça peut bien être  ?

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://petitesbullesdailleurs.fr/
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✱ ✱ ✱ La femme ✱ ✱ ✱

On l’appelle souvent Nath parce qu’une 
syllabe est plus vite dite que trois, et 
Nathalie aime la vitesse. Pas le genre de 
vitesse où l’on ne fait que survoler la vie, 
sans avoir le temps de regarder les gens 
dans les yeux, ou le fond de l’eau, mais 
celle d’un grand chef en cuisine qui 

confectionne le plat qu’il a conçu et étudié en quelques secondes parce qu’il maîtrise parfaitement son 
art. Nathalie décide de ce qu’elle veut faire, étudie comment le faire, se 

donne les moyens de le faire – puis l’exécute avec brio. Et elle a toujours été 
comme ça. 

Elle est née en France dans le département du Nord, où ses parents tenaient 
un commerce de boucherie/charcuterie/traiteur. Enfant, elle est casse-cou, in-
trépide et curieuse, cherchant à voir ce qu’il y a dans les trous et les blockhaus, 
faisant tout ce qu’on lui disait de ne pas faire. Mais dire qu’elle est un “garçon 
manqué” n’est pas l’expression qui convient, parce que, comme garçon, elle 
est parfaitement réussie ! 
Vers l’âge de 10-11 ans, elle rencontre un Québécois. Fascinée par son accent 
et sa façon de parler, elle lui demande si elle peut lui écrire pour qu’il lui raconte 
son pays et la vie là-bas. Leur échange de lettres dure des années. Ce n’est pas 
une histoire d’amour – il a le double de son âge – mais une amitié durable et quand Nathalie a 15 ans elle 
visite le Canada pour la première fois. Elle est éblouie par les grands espaces, l’ouverture d’esprit des 
Canadiens et décide qu’elle veut vivre dans ce pays qui lui ressemble. 

Plongeurs   Portrait > Nathalie Lasselin

Elle a tourné quatre films en quatre ans, des entrailles de la terre 
sous la jungle méso-américaine aux étendues glacées du Grand Nord : 
Nathalie Lasselin, cinéaste franco-canadienne, amoureuse de la nature, 
curieuse, passionnée, fonceuse... Rencontre.

L'œil du fond

"Enfant, elle 
est casse-
cou, intrépide 
et curieuse, 
cherchant à voir 
ce qu’il y a dans 
les trous et les 
blockhaus..."
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Nathalie 
Lasselin,

plongeuse, 
spéléologue, 

cinéaste 
Née le 23 

septembre 1970.
Célibataire, 

sans enfants. 
Première plongée 

en scaphandre 
en 1994. 

 pixnat.com

 > > >

Lasselin
Nathalie

Par Carole Pither

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/

http://www.pixnat.com
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Nathalie commence ses études de cinéma à Paris puis émigre au Canada pour les poursuivre, 
trouvant que c’est une excellente façon d’aborder un nouveau pays. Elle travaille à l’ONF – rien à voir avec 
nos forêts françaises, là-bas c’est le sigle de l’Office National du Film, une institution reconnue mondiale-
ment pour la qualité de ses films. Les classes sont plutôt tenues à la vieille école, les études poussées vers 
l’analyse des images et, puisque Nathalie est également projectionniste, elle perfectionne l’art de voir. Son 
job de projectionniste lui permet également de rencontrer les plus grands cinéastes de l’époque. Elle de-
vient 2e assistant caméra, tout en faisant de petits documentaires et courts métrages en pellicule 16mm 
pour différents réalisateurs, puis 1e assistant caméra, cadreur et enfin directrice de la photo. Ce que 

d’autres appelleraient une solide formation, c’est ce qu’elle appelle son «petit 
bonhomme de chemin».

✱ ✱ ✱ La plongée ✱ ✱ ✱

Nathalie avoue que la plongée est quelque chose qu’elle avait toujours voulu 
faire, mais que les aléas de la vie – c’est-à-dire, les études, la formation, le bou-
lot… tout ce qui constitue la vie pour nous autres - l'ont empêché d’essayer 
avant 1994. C’est dans la chaude mer tropicale qui entoure la République Do-
minicaine qu’elle met la tête sous l’eau pour la première fois, découvrant un 
univers fabuleux. Comme dans les trous et les blockhaus de son enfance, elle 
veut aller plus loin, explorer jusqu’au bout, mais avec quelques années de ca-
méra derrière elle déjà, une autre envie remonte en tête : ramener des images 
pour partager avec ceux qui n’ont pas la chance d’y aller. Ça devient presque 

une idée fixe. Sa curiosité et sa passion la poussent de plus en plus loin. Nath passe son niveau 1, son 
niveau 2 puis enchaîne des plongées pour en avoir suffisamment avant de se lancer dans la plongée tech-
nique. Viennent ensuite les certifications spéléo, Trimix, commercial, recycleur et enfin instructeur. C’est 
n’est pas pour le «kick», comme elle dit avec l’accent québécois qu’elle a maintenant acquis, qu’elle 
amasse toutes ces qualifications, mais pour se donner les moyens d’accéder aux endroits où elle veut 
aller en toute sécurité. 
Nathalie a attendu pour filmer sous l’eau, sachant qu’il faut avant tout être un très bon plongeur avec une 
flottabilité irréprochable avant d’imaginer même tenir un caisson entre les mains, sans parler de ramener 
des images intéressantes. Avec son œil de cinéaste, elle emmagasine des images lors de ses plongées, 
puis imagine comment elle va les filmer dans la pratique. Pour Nathalie, il ne s’agit pas uniquement de 
tourner quelques belles séquences sur une épave, par exemple, mais de la cadrer dans sa perspective 
historique et dans sa perspective avec les autres éléments de son milieu liquide. Même si elle a parfois 

tourné des fictions, c’est le documentaire qu’elle aime, avec son 
fabuleux pouvoir de transporter le spectateur dans un monde où 
jamais il ne pourra aller autrement. Au début des années 2002-
2003, elle se sent prête à se lancer. Elle a fait tout ce qu’il était 
possible de faire pour maîtriser la technique et maintenant elle 
passe à l’acte. 

✱ ✱ ✱ Action ! ✱ ✱ ✱

Son premier film Facing Darkness est un documentaire sur la nécessité d’une formation en plongée spé-
léo : un choix de sujet plutôt étonnant. Sauf si l’on connaît Nathalie. Lorsqu’elle était jeune, elle avait une 
espèce de rêve récurrent où elle restait coincée dans un trou. Pour se débarrasser de ses angoisses et 
tenter de guérir sa claustrophobie, elle a commencé à faire de la spéléologie, puis de la plongée spéléo. 
Les réactions de son entourage, effrayé par les images sensationnalistes montrées à la télévision n’ont 
pas tardé à se manifester : c’était trop dangereux et elle allait sûrement en mourir. Nathalie cherche à 
démystifier le sport, convaincue que tout se passe entre les oreilles du plongeur et qu’avec une bonne 
formation et une bonne attitude, la plongée spéléo est accessible à tous et surtout à toutes. Dans le film, 
un des jeunes plongeurs en formation est une fille qui n’a rien d’un G.I. Jane et Nathalie elle-même n’ont 
pas vraiment la physique de catcheuses. Equipée en plongeuse tech, elle est 
presque plus petite que son caisson ! 
Malgré son sujet, à première vue élitiste, Facing Darkness peut être apprécié 
par tout le monde, même un non-plongeur. Il connaît un certain succès, gagne 
le deuxième prix au Festival EMU en 2007 et restera certainement le film de 
référence sur la plongée spéléo.  facingdarkness

C’est lors du tournage de Facing Darkness qu’elle rencontre Jim Bowden, une 
légende du milieu. Jim Bowden est un plongeur tech américain qui a fait une 
plongée (restée longtemps la plus profonde au monde) à 282 m en 1993 dans 
le cenote Zacaton au Mexique. Il s’est entraîné intensément pendant deux ans 
avant cette plongée pour réussir à combattre la narcose, tester son équipement 
et développer ses propres tables de décompression sur lesquelles il pouvait 
compter. Nathalie est profondément marquée par sa rencontre avec Jim. Elle reconnaît en lui la volonté 
de fer qu’il devait posséder pour réussir son record extraordinaire. Jim est peut-être la personne qui a le 
plus influencé Nathalie dans la poursuite de ses rêves.
Et les rêves de Nathalie prennent maintenant deux formes – du moins cinématographiques, car 

"Pour se 
débarrasser de 
ses angoisses et 
tenter de guérir 
sa claustrophobie, 
elle a commencé 
à faire de la 
spéléologie, puis 
de la plongée 
spéléo !"

 > > >

Déjà le sac 
au dos... Et quelques 

plongées tech 
plus tard...

Avec au bout, le film 
qui l'a fait connaitre : 
Facing Darkness.

Nath plonge en Floride 
avec les plus grands...

Une solide 
formation 
cinéma...
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"C’est lors du 
tournage de 
Facing Darkness 
qu’elle rencontre 
Jim Bowden, une 
légende du milieu 
de la plongée 
profonde…"

http://www.plongeur.com/
http://www.facingdarkness.com/cadref.html
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dans la vie, ses rêves et passions sont innombrables. La première 
est celle de rendre heureux un vieil homme de 97 ans. Ev Snider est le seul 
survivant d’un drame spectaculaire qui a coûté la vie à 41 de ses camara-
des en 1930. Ils travaillaient sur la barge de forage et de dynamitage J.B. 
King au milieu du fleuve Saint-Laurent quand cette barge a explosé. Ev Sni-
der a fait part à Nathalie de sa tristesse quand il a su qu’un plongeur avait 
volé la cloche de l’épave. Nathalie décide d’en faire un film pour rendre 
hommage aux travailleurs oubliés qui avaient rendu le fleuve navigable. Le 

pari est difficile : le fleuve est la frontière entre les 
Etats-Unis et le Canada donc l’obtention des permis est longue et compliquée ; 
il y a un courant de quatre nœuds, une visibilité quasi nulle et une température 
guère plus élevée. 
Pendant les longs mois d’attente, Nathalie, qui a du mal à rester en place, com-
mence à tourner un autre film, un peu la continuation de Facing Darkness, où 
elle suit une équipe de spéléologues américains dans leur exploration des ce-
notes mexicains. Son personnage principal est Curt Bowen, plongeur spéléo, 
explorateur, éditeur du magazine Advanced Diving et très connu dans le monde 
de la plongée tech anglophone. 
Les exploits de Nathalie pour arriver à tourner dans des endroits aussi exigus 
et difficiles sont à la hauteur de ses images spectaculaires. C’est tout ce qu’el-
le aime  ! Suspendue par une corde, descendant dans un trou dans le noir, 
crapahutant dans la boue en tentant d’éviter le guano des chauve-souris vam-

pires ou surmontant les dangers des grottes inconnues dans la jungle hostile - peu importe - Nathalie filme 
avec la même aisance que si elle était dans une prairie ensoleillée en train de tourner un documentaire sur 
les vaches et les fleurs sauvages.
Les deux films, H20 secrets : l’histoire du J.B. King et Axis Mundi sur l’expédition dans les cenotes, sortent 
presque en même temps. Presque 80 ans après l’accident de la barge, Ev Snider voit le film sur l’épave 
J.B. King avant de s’éteindre quelques mois plus tard en novembre 2009. 
Nathalie n’en reste pas là. Ce n’est pas qu’elle s’ennuie à Montréal : il y a des cours de vidéo sous-marine 
ou de plongée à donner, des conférences à faire, des documentaires pour la télévision canadienne à tour-
ner, des articles à écrire… mais Nathalie a une idée en tête. Elle organise une expédition en Alaska pour 
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tourner un film sur la nature, sur le fond de l’eau. (Voir article plongeur.com 
 Article Heén Táak). Heén Táak sort au printemps 2010. Les images 

sont époustouflantes et leur message sans équivoque : la nature est en dan-
ger, les espèces disparaissent et l’homme en est responsable. Le film n’est 
pas pour autant pessimiste mais plutôt un éloge à la beauté des fonds ma-
rins d’un endroit où beaucoup de gens imaginent qu’il n’y a rien à voir. Na-
thalie se surpasse en photographie terrestre aussi sur ce tournage qui n’a 
duré que quinze jours. 

✱ ✱ ✱ L'avenir ✱ ✱ ✱

En fait, elle est tellement vive et active que même assise, Nathalie reste toujours perchée sur le rebord de 
sa chaise, prête à partir sur une prochaine aventure, bondir sur sa moto ou courir un marathon. Ses ta-
lents artistiques ne sont pas limités au domaine du cinéma non plus : elle voue une passion pour l’ébénis-
terie parce qu’elle adore travailler le bois. Elle aime tellement transformer cette matière qu’au moins la 
moitié des meubles chez elle ont été fabriqués de ses propres mains. Elle 
aime peindre et avait envie de se lancer dans le travail du vitrail mais là, ce 
n’était franchement pas raisonnable vu la manque d’heures libres dont elle 
dispose dans une seule journée. 
Ce qui l’attire beaucoup en ce moment c’est de prendre des cours de pilo-
tage d’hélicoptère. Elle a déjà filmé à partir de petits avions, de montgolfiè-
res et d’hélicoptères et ce dernier lui plaît particulièrement à cause de la 
précision de son vol et sa possibilité de rester à un point fixe. Peut-être 
dans un an ou deux, elle trouvera le temps de le faire. Puis, il y a les volcans. 
Nathalie a redécouvert sa passion pour les volcans en prenant ses cours de 
spéléo. Elle avait carrément oublié que, quand elle était petite, elle voulait 
être volcanologue. 
De la quarantaine de pays dans lesquels elle a tourné, Nathalie a été le plus touchée par le Yémen. Peut-
être était-ce les femmes plus que voilées qui l’ont mis mal à l’aise, ou l’impression d’être retournée 300 
ans en arrière : elle ne sait pas. Elle sait tout simplement qu’elle ne se trouvait pas dans sa zone de confort, 
et que c’était une grande expérience. ©
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"Heén Táak sort 
au printemps 2010. 
Les images sont 
époustouflantes 
et leur message sans 
équivoque : la nature 
est en danger…"

Pour ces images 
exceptionelles, un 

équipement  lourd...

Ses espèces 
emblématiques...

Auquel il faut ajouter 
caméra et éclairages !

Et l'âme des Tiingit.

 > > >

"Suspendue 
par une corde, 
descendant dans 
un trou dans le 
noir, crapahutant 
dans la boue en 
tentant d’éviter le 
guano des chauve-
souris vampires… 
peu importe !"

Après les cénotes 
mexicains, 
l'Arctique...

 > > >

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/magazine/2010/06/07/heen-taak-film-lasselin-alaska/#more-5232)
http://www.plongeur.com/magazine/2010/08/19/
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Beaucoup de gens ont marqué la vie de 
Nathalie, attisant au passage sa fascination 
pour l’humain avec ses limites et ses dépasse-
ments. Elle a tourné à Jérusalem pendant les conflits et regardé les visages de jeunes prostituées 

thaïlandaises à travers le viseur de sa caméra. Elle admire des femmes com-
me Madonna et Tina Turner pour leur intelligence et le fait qu’elles continuent à 
se produire sur scène et remplir des salles, ou Mère Térésa pour tout ce qu’el-
le représente. Comme source d’inspiration masculine, après Jim Bowden vien-
nent le cinéaste espagnol Pedro Almodovar et un médecin psychiatre québé-
cois tétraplégique, Dr Jacques Voyer (Que Freud me pardonne, aux éditions 
Stanké – actuellement épuisé). Les points communs entre les caractères de 
tous ces personnages et celui de Nathalie ? Aller au bout de soi-même, ne rien 
laisser au hasard et ne rien accepter comme acquis. Nath, la fonceuse, pré-
pare un nouveau film dans son ancien pays, mais ça coûte cher de traverser 
l’Atlantique et il faut chercher des moyens supplémentaires. Elle s’entraîne pour 
un marathon, suit une formation 3D, présente ses films dans les salles et don-
ne des cours de prise de vues sous-marines. Et sa vie privée ? Nath hurle de 

rire. Ses amis sont proches et fidèles. Ils comprennent qu’elle n’a absolument pas le temps d’avoir une vie 
privée, parce que, pour elle, il reste encore tellement de choses à voir, tant de gouffres à explorer qu'une 
vie entière ne suffirait pas. « Quand c’est une passion, tu ne 
peux pas séparer ta vie de ton travail » dit-elle.

Carole Pither

 > > >
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Les films de Nathalie Lasselin :
Disponibles en DVD dans la boutique de son site : 

 pixnat.com ou chez  hlbdive.com.
Anglais, sous-titrés ou doublés en français, sauf 
Heén Táak qui offre une version française séparée. 
52’ + bonus. Musiques originales, signées Mathieu 
Lavoie.

Héen Táak : 
“Le fond de l’eau” en langue Tlingit (Première Nation d'Alaska). 

‘’Une seule goutte d’eau sur une mer calme rejoint la rive la plus éloignée’’.  Héen Tàak explore la tumultueuse 
relation Homme-Nature. À travers le passage intérieur de l’Alaska, c’est une découverte, de la pointe des 

glaciers au fond de l’océan, en compagnie d’hommes et de femmes qui vivent une relation privilégiée avec l’eau 
et qui portent un regard empreint d’amour et d’espoir.

"Elle a tourné 
à Jérusalem 
pendant les 
conflits et regardé 
les visages de 
jeunes prostituées 
thaïlandaises à 
travers le viseur 
de sa caméra"

Un petit bout de 
femme qui fait de 

grandes images

http://www.plongeur.com/
http://www.pixnat.com
http://www.hlbdive.com
http://www.promovacances.com/accueil/vacances-plongee/?cid=Plongeurcom
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P.com  : Pierre, l’orque est-elle si agressive que sa réputation le dit ?
P.R. de L.: Pour avoir fait un peu de bibliographie sur le sujet, je n'ai pas trouvé 
trace d'une quelconque attaque d'orque sur un être humain en milieu naturel. C'est 
simple, jamais un évènement de ce type n'a été recensé. Par contre, vis 
à vis des espèces proies, il y a de quoi frémir : quelle efficacité ! 
P.com  : Pas d’attaque ? Parce que l’orque n’a pas ou peu l’occasion 
de croiser l’homme dans son environnement, ou pour une autre 
raison ? 
P.R. de L.: Si je devais faire le cumul du temps que j'ai pas-
sé à interagir directement avec les orques de Norvège, en 
15 ans d'expérience, le total avoisinerait plusieurs semai-
nes. Les occasions ne manquaient pas. 
Et nous avons été quelques dizaines à avoir pu servir de 
casse-croûte à ces prédateurs. Il y a forcement une autre 
raison… 
P.com  : Et comment se comportent-ils lorsque vous vous met-
tez à l’eau avec eux ?
P.R. de L.: De façon variable en fait. Tous les groupes n'ont pas 
le même comportement.  Certains sont régulièrement distants, 
d'autres interagissent plus souvent. 
De manière générale, lorsque les orques sont occupées à chas-
ser, il ne faut pas trop les déranger. 
Quand elles dorment en surface, nous nous interdisons éga-
lement de les approcher. Les meilleurs moments pour le 
faire sont pendant les phases de jeu. A ce propos, tous les 
tours que les orques font dans les bassins pour les ba-
dauds, nous les avons vues les réaliser dans leur élément 
à quelques mètres de nous !©

 P
er

 E
id

e 
- 

D
id

ie
r 

Fi
or

am
on

ti 
- 

D
R

  	

V
id

éo
 : 

 L
ie

n

Pierre 
Robert de 
Latour, 
Président 
d'Orques sans 
Frontières 
Entièrement 
dédié à la cause 
des orques en 
libérté, il a la 
dent très dure à 

l'encontre des 
Seaquaria... 

 Site

En avons nous 
fait des tueurs ? 

Dans le canyon de Tys 
en Norvège, ils n'ont 

jamais agressé de 
plongeurs...

Faut-il interdire les spectacles avec  les cétacés en captivité ?
whale   ?

 > > >

En anglais, on l’appelle “killer whale”… Un tueur ? 
Le récent accident au SeaWorld d'Orlando en 
Floride pourrait le laisser croire. Nous avons posé 
la question à Pierre Robert de Latour, 
président de l’association Orques Sans Frontières, 
et qui plonge régulièrement avec elles...

      The show must go on ?
26 orques qui attirent plus de 12 millions de visiteurs par an au 
SeaWorld... Mais le 24 février dernier, à Orlando, Tillikum, mâle de 
6,71 m et 5,4 tonnes, a noyé sa dresseuse sous les yeux des 
spectateurs ! A 40 ans, Dawn Brancheau était pourtant très 
expérimentée. “Tilly” connaissait bien la jeune femme. Alors 
pourquoi l’avoir agressée ? Peut-être parce que ce n’était pas sa 
première fois ? Du haut de ses 30 ans (dont 27 passés en captivité), il avait en 
effet déjà tué : une dresseuse en 1991 à Sealand au Canada et un homme qui 
s’était glissé une nuit dans son bassin en 1999. Mais après tout, que vaut la 
santé mentale d’un orque privé de sa liberté lorsque 100 000 autres en jouissent 
dans les océans ? Peut-être un billet d’entrée à 70 $ par personne ?

Les accidents avec les orques captives 
ne sont pas rares. Au Seaquarium 
d'Orlando, l'orque Shamu attaque ! 
Cela s'est bien terminé cette fois mais 
ce n'est pas toujours le cas… 

http://www.plongeur.com/
http://www.youtube.com/watch?v=Vca0QYSeAgE&feature=related
www.orquessansfrontieres.org
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P.com  : Avez-vous toute confiance en elles à leurs côtés ?
P.R. de L.: Oui, une confiance totale ! Il m'est arrivé, les premières années, d'avoir des interactions  
"inconfortables", des trajectoires rectilignes dans ma direction qui m'ont mis beaucoup de pression. Pour-
tant, à chaque fois, l'orque arrondissait sa trajectoire au moment même où je ressentais une gêne, comme 
si elle l'avait perçu. Comme pour me rassurer…
P.com  : Sont-elles, selon vous, des créatures “apprivoisables” ? 

P.R. de L.: Techniquement, tous les animaux le sont  : les orques comme les 
autres. Je regrette juste qu'on profite de cette possibilité dans un but commercial.
P.com  : Pourquoi les orques sont-elles souvent choisies avec les dauphins tursiops 
pour représenter les cétacés dans les parcs animaliers ? 
P.R. de L.: Le tursiops ? C'est Flipper, l'ami des enfants. Cette série a bercé ma 
jeunesse. On voulait tous être son ami ! D’ailleurs, ma passion pour cette espèce 
vient sûrement de cette époque. L'orque ? C'est la puissance : le prédateur supé-
rieur. Il y a une démesure entre la taille de l'animal et la taille des dresseurs. Cela 
fascine et fait frissonner le public. Et puis l'orque, c'est “Sauvez Willy”, une autre 
génération de fans… 
P.com  : Présenter l’animal en chair et en os au public, est-ce un plus, ou une vraie 
nécessité pour éveiller chez lui la curiosité et une certaine conscience écologique ? 

P.R. de L.: Il est insultant de penser que la présentation de l'animal dans des bassins puisse être néces-
saire pour éveiller la conscience écologique. Pour qui nous prend-on ? A l'époque où il est de bon ton de 
s'en recommander, l'écologie ne sert dans ce cas qu'à justifier l'injustifiable. La triste vérité, c'est que ces 
animaux sont coupables de représenter une source de revenus importante pour ces structures. 
P.com  : En captivité, les orques peuvent-elles malgré tout contribuer à faire progresser la science et la 
préservation de leur espèce ? Y a-t-il des choses que l’on ne pourrait apprendre d’elles qu’en captivité ?

P.R. de L.: « Bien sûr… ». Allons, n’est-ce pas un peu 
paradoxal de prétendre que la préservation de l'espèce peut 
passer par la destruction de groupes entiers, ce qui est le 
cas lors des captures ?
P.com  : Travailler auprès d’orques, est-ce risqué ?
P.R. de L.: En captivité, oui. Pour une simple et bonne 
raison : quand l'animal est dérangé, il n'a aucune solution 
pour échapper au gêneur ! En milieu naturel, lorsque nos 
approches ne sont pas bien réalisées, les orques s'éloi-
gnent et ne nous laissent aucune chance d'interagir. Même 
si nous voulions forcer la rencontre, nous n'aurions aucune 
chance de les approcher. Elles peuvent se montrer diabo-
liques dans leurs stratégies d'évitement !

P.com  : Qu’est-ce qui pourrait expliquer la tragédie d’Orlando ? 
P.R. de L.: Un animal déviant au caractère instable : l'équivalent d'un 
psychopathe chez l'humain - un “serial killer” ! Dans leur élément, les 
orques sont des animaux qui ne stressent pas, ils sont d'une grande 
stabilité émotionnelle. J'ai pu m'en rendre compte lors du sauvetage de 
l’orque NP052. A quelques heures de se noyer, ce grand mâle man-
geait des harengs ! 
P.com  : Tilikum n’en était pas à son premier incident. Certains ont donc 
suggéré l’euthanasie, d’autres de le relâcher en mer et SeaWorld a pour 
l’instant décidé de le garder en activité. Que faire ?
P.R. de L.: Celui-là  n'est pas le bon client pour un programme de 
réinsertion. La première chose qu'il ferait une fois libre serait de cher-
cher le contact avec les humains (comme Keiko) avec une probabilité 
non nulle d'agression sur un plongeur ! Il me semble avoir entendu que 
la solution serait de le garder captif, mais pour la reproduction. Que 
faire ? Quelle solution acceptable maintenant que le mal est fait ?
P.com  : Au sujet de Keiko justement, star de “Sauvez Willy” prélevée dans son milieu naturel à l’âge de 
deux ans : des voix s’élèvent pour dire qu’il n’aurait pas fallu tenter de le remettre en liberté. Selon elles, 
après 17 ans de captivité, il ne pouvait plus se réadapter, d’où sa mort prématurée. Qu’en pensez-vous ? 
P.R. de L.: Imaginer qu'il allait retrouver sa famille d'origine, que les orques sauvages allaient se souve-
nir de lui et l'accepter dans le groupe relevait de l'utopie ! Comment des individus supposés être sensés, 
experts, ont-ils pu penser un truc aussi inepte ? Ce programme était une fumisterie, depuis sa conception 
jusqu'à sa fin tragique. Keiko a été capturé et séparé de sa famille d'origine à l'âge de deux ans. Cet ani-
mal a alors substitué ses congénères par les hommes - les soigneurs - pour satisfaire ses besoin de 
contacts sociaux. Les responsables de son programme de réinsertion lui ont imposé la pire chose qui 
pouvait lui arriver : le priver d'interactions avec les humains…
P.com  : Dernière question, l’orque est-elle menacée dans son milieu naturel ?
P.R. de L.: La menace la plus sournoise est la pollution chimique. L'organisme met très longtemps avant 
d'éliminer ces bioaccumulants : les pesticides se concentrent dans les tissus gras, les métaux lourds dans 
les organes et les os ! La pression de la pêche non contrôlée fait, elle, baisser le niveau de ressources 
dans certaines régions du globe (ce qui n'est pas le cas des orques de la mer de Norvège : les harengs 
étant soumis à un quota). Le whale watching pratiqué sans précaution peut aussi s'avérer nuisible. La 
menace la plus ignoble enfin ? Les captures pour les parcs aquatiques. Non seulement une capture reste 
cruelle pour l’orque qui va passer sa vie en captivité, mais en plus elle désorganise le groupe d'origine, 
jusqu'à le faire éclater… 

Propos recueillis par 

Caroline Lepage

"Dans leur 
élément, les 
orques sont des 
animaux qui ne 
stressent pas, 
ils sont d'une 
grande stabilité 
émotionnelle."
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En liberté avec les 
orques de Norvège...

Spectacle ou 
tragédie en 
noir et blanc ?

Libérer les orques captives : 
une belle fiction ? 

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
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L’ été est enfin arrivé. Vous 
enfilez maillot de bain, vous 
vous tartinez de crème solaire, 

empoignez une serviette et courez sur la 
première plage qui vous tend les bras. Et 
là… patatras. Vous n’êtes pas seul. Sous la 

surface de l’eau, ça grouille. Ça 
nage. Ça bouillonne. Mais combien 
sont-ils ces envahisseurs qui osent 
barboter en toute impunité dans 
votre petite crique préférée ? Des 
centaines ? Des milliers ? Soudain, 
la vérité vous heurte avec la force 
d’une massue. C’est par millions 
qu’ils ont débarqué sur le littoral et, 
impuissant, vous les observez, votre 
drap de plage à la main. Pour la 
baignade, c’est raté, à moins d’avoir 
envie de nager dans un nuage de 
créatures gélatineuses… 
De la Méditerranée à la mer Noire en 
passant par les côtes californiennes, 
les fjords norvégiens ou les côtes 
africaines, les méduses ont 
envahi les côtes depuis plusieurs 
années. Dans la mer du Japon, 
elles sont 500 millions de la taille 
d’un réfrigérateur, tentacules 
compris à flotter chaque saison…
Le plus souvent, elles ne sont que 
de passage, mais parfois, elles 
s’incrustent comme en Mer Noire 
où, huit ans après leur arrivée, ces 
immigrantes se sont sédentarisées 

et dominent la biodiversité du coin. Ces 
invasions sont récentes et si nous cherchons 
un responsable, il suffit 
de se regarder dans 
une glace. Si, si, je vous 
assure, car c’est bien 
l’homme qui a favorisé ces 
explosions de gélatines 
de mers. Indirectement, 
certes. Mais si elles 
abondent, c’est tout 
d’abord une conséquence 
de la surpêche. Dans 
une mer où les poissons 
sont de moins en moins présents, le plancton 
prolifère faute de prédateurs. Or, les méduses 
adorent le plancton. Et face à ce festin en 
libre service, ces créatures qui ne savent faire 
que deux choses : manger et se reproduire, 
s’en donnent à cœur joie. En dessert, elles 
grignotent volontiers quelques toasts d’œufs 
et d’alevins de poissons ce qui n’arrange 
rien pour nos bêtes à écailles mais amplifie 
l’explosion démographique des méduses. 

Et pour couronner le tout, le déclin des tortues 
de mer, parmi les seules à apprécier la gélatine, 
prive ces créatures d’une régulation de leur 
population par la prédation. Le réchauffement 
climatique apporte un autre petit coup de 
pouce à ces animaux qui peuvent mesurer de 
0,1 mm à 2,5 mètres de diamètre et s’orner de 
tentacules dépassant pour certaines espèces 
trente mètres de long. Ici, là, partout, on assiste 

donc à l’arrivée d’essaims compacts de 
méduses qui s’étendent sur plusieurs dizaines 
de kilomètres.
« On va vers une mer à méduses » constatent 
de nombreux chercheurs. Car ces explosions 
massives au large des côtes ne relèvent pas 
de l’anecdote mais témoignent d’un profond 
bouleversement des écosystèmes et des 
chaînes alimentaires. Pour avoir trop pêché 
thon, requins, dorades et autres poissons de 
fin de chaîne alimentaire, nous avons brisé un 
équilibre et ce sont petit à petit les méduses 
qui les remplacent. 
Mais point de sushi ou de steak grillé avec 
ces nouveaux occupants des mers qui non 

contents d’être gélatineux sont 
urticants voire toxiques. En 

Australie, chaque année, 
10 000 personnes sont 
piquées par la redoutable 
"galère portugaise" . 
Ce n’est pas un navire 
revenu comme par 
miracle des temps 
anciens comme son nom 
pourrait l’indiquer, mais 
un siphonophore, un être colonial de la famille 
des méduses dont certains polypes au niveau 
des tentacules déchargent un poison capable 
de provoquer un état de choc chez les 
baigneurs et la mort chez de petits poissons. 
Tout compte fait, vous remballez votre drap 
de bain, votre crème solaire, vos palmes et 
votre bikini. Direction : la montagne !

par Emmanuelle Grundm
ann

Chronique  Les plongeurs sont des bêtes !

L
“Dans une 
mer où les 
poissons sont 
de moins en 
moins présents, 
le plancton 
prolifère faute 
de prédateurs. 
Or, les méduses 
adorent le 
plancton.”

à la plage!
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(Les méduses…)

Elles sont toutes

Emmanuelle 
Grundmann, 

primatologue, 
éthologue.

Auteur de 
nombreux ou-
vrages sur les 

forêts tropicales, 
la déforestation, 

les primates, 
la biodiversité... 

Ellle plonge 
en Nouvelle 

Calédonie, en In-
donésie ou dans 

les îles anglo-
normandes  

 www.ruoso-
grundmann.com

“Mais point 
de sushi ou 
de steak 
grillé avec 
ces nouveaux 
occupants des 
mers qui, non 
contents d’être 
gélatineux sont 
urticants voire 
toxiques.”

Dernier ouvrage d'Emmanuelle Grundmann : "Demain seuls au monde ? 
L'homme sans la biodiversité", Editions Calmann-Levy.   Blog

Souvenir 
de Punta Cana… 
Ne dirait-on 
pas une bouée 
d'enfant ?

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://www.ruoso-grundmann.com
http://www.ruoso-grundmann.com
http://www.bientotseulsaumonde.fr


I 82 ISommaire I 83 I n°3 - aout/sept./oct. 2010I 82 ISommaire I 83 I n°3 - aout/sept./oct. 2010

Pratiquer  Photo > La lumière naturelle

La photo 
sous-marine 
est souvent 
associée à des 
clichés riches 
en couleurs car 
ils sont réalisés 
en utilisant 
une lumière 
artificielle 
(flash ou phare). 
On néglige 
souvent 
l’utilisation de la 
lumière naturelle 
pourtant bien 
plus proche 
de la réalité et 
beaucoup plus 
émotionnelle.
Mode d'emploi. 
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Amar & Isa-
belle Guillen, 
(Amar Guillen)
photographes  

Travaillent aux 
USA. Auteurs des 

livres : la photo 
numérique sous-

marine, guide 
pratique et La 

photo numérique 
sous-marine, 

guide expert aux 
éditions Eyrolles. 

Organisent des 
stages de photo 
sous-marine. 

 www.guillen-
photo.com

Sans fards !
Sans phare ?

Un contre-jour 
franc sait aussi 
très bien se 
passer de flash...

Un bon gros lamantin 
dans une rivière de 
Floride :  un sujet idéal 
en lumière naturelle. 
Les rayons du soleil 
qui faseyent sur le dos 
de l'animal sont du 
plus bel effet.

| Nikon D200 | 200 

ISO | 1/160ème | ƒ/5.6 

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://www.guillenphoto.com
http://www.guillenphoto.com
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Epave du Ghiannis 
D dans le détroit 

de Gubal en Egypte. 
Ces vues générales 

sont très faciles à 
réussir en lumière 

naturelle si l'eau est 
claire. Le dégradé des 

bleus rend très bien 
l'ambiance ressentie 

en plongée... 

| Nikon D200 | 200 

ISO | 1/20ème | ƒ/5 
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2- L'influence des éléments naturels
Les éléments naturels comme l’état de la mer, le plancton et le soleil, ont 
une très grande influence sur la réussite de belles photos sous-marines en 
lumière naturelle.
Tout d’abord, les eaux chargées comme la Manche ou l’Atlantique Nord 
absorbent beaucoup la lumière et il n’est pas rare qu’il fasse très sombre 
même à 20 mètres de profondeur. Photographier en lumière naturelle est 
possible mais il faut augmenter la sensibilité de l’appareil pour éviter d’avoir 
des vitesses trop lentes qui provoqueraient des photos floues. Même si 
elles sont belles, les prises de vue en milieu trouble sont moins évocatrices 
que celles prises en Méditerranée ou en Mer Rouge.
Plus la mer est agitée et plus il y a de vagues provoquées par le vent, plus 
la lumière du soleil est réfléchie par la surface de l’eau et moins il y a de lumière 
qui pénètre. Quand les conditions de mer sont mauvaises, il est nécessaire 
d’augmenter la sensibilité du boîtier. L’idéal pour la prise de vue en lumière na-
turelle est d’avoir une mer très calme.
Plus la profondeur est importante, moins la couleur des sujets est visible. Pour 
avoir de belles couleurs en lumière naturelle, il est recommandé de photogra-
phier dans les petits fonds comme les platiers de Mer Rouge ou les hauts fonds 
de Bretagne. N’oubliez pas qu’au-delà de 20 mètres de profondeur, il ne reste 
plus que le bleu  ou le vert comme couleur visible.
Enfin, plus il y a de soleil, plus belles seront vos photos. Le meilleur moment de 
la journée est lorsque le soleil est au zénith car les rayons frappent quasiment à 
la verticale la surface de l’eau et si la mer est calme, ils pénètrent facilement. 
Pour bénéficier de la meilleure lumière, photographier une heure avant et une 
après le soleil au zénith (tenez compte de l’heure réelle du soleil !).

Pratiquer  Photo > La lumière naturelle

1- Les raisons et la motivation 
• Le faible encombrement du matériel
La principale raison pour utiliser la lumière naturelle comme source unique de 
lumière est le faible encombrement du matériel à emporter : un boîtier compact 

ou reflex et son caisson sont suffisants. Par exemple, si vous êtes adepte 
du PMT (palmes, masque et tuba), nager devient facile car vous n’êtes pas 
ennuyé avec un flash et un bras qui sont lourds et encombrants. Si vous 
pratiquez la plongée en scaphandre, il suffit de fixer le caisson au poignet 
à l’aide d’une dragonne pour emmener votre appareil en plongée.
• L’apprentissage de la technique photo est simplifié
Si vous êtes réfractaire au vocabulaire technique comme “le nombre gui-
de”, “vitesse de synchronisation”, “second rideau” alors cette technique 
est pour vous. En effet, pour réaliser de bons clichés en lumière naturelle, 
il est juste nécessaire de maîtriser techniquement le boîtier en sachant 
simplement débrayer le boîtier en priorité vitesse comme nous allons le 

voir dans un prochain paragraphe. Nous tenons à préciser que nous évoquons 
ici uniquement la technique photo et non pas la composition.

"Si vous êtes 
adepte du PMT, 
vous ne serez pas 
ennuyé avec un 
flash et un bras 
qui sont lourds et 
encombrants"

"Le meilleur 
moment de la 
journée est lorsque 
le soleil est au 
zénith car les 
rayons frappent 
quasiment à la 
verticale…"

A l'intérieur des 
épaves, la lumière est 

forcément plus réduite. 
N'hésitez pas à vous 

caler et à travailler 
à de plus faibles 

vitesses d'exposition, 
sans bouger !

| Nikon D200 | 200 

ISO | 1/20ème | ƒ/4.5

Revenir au naturel 
en 5 paliers
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Un lamantin
qui remonte pour 

respirer... Comment 
lui imposer à ce 

moment là un coup 
de flash en plein dans 
les yeux ? La lumière 

du jour 
et la réflection du fond 

suffisent..

| Nikon D200 | 200 

ISO | 1/160ème | ƒ/5.6 
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4- Les sujets sous-marins à privilégier
L’utilisation de la lumière naturelle est parfaitement adaptée pour les très 
grands et gros sujets qu’un éclairage artificiel ne peut pas couvrir entière-
ment. Mais ce n’est pas la seule raison car beaucoup d’animaux sous-ma-
rins sont effrayés par les éclairs des flashs et fuient dès le premier cliché.

Les structures métalliques et les épaves
Ce sont les sujets privilégiés pour photographier en lumière naturelle. Les 
prises de vues sont des plans larges où le photographe montre soit l’épave 
dans son intégralité, soient des parties de taille importante. Ces épaves peuvent 
être des navires, des tanks, des avions. A cette liste, il faut ajouter les structures 
métalliques comme les plateformes pétrolières. La photographie d’épave est l’un 
des seuls sujets sous-marins que l’on peut aborder en "plongée" (la plupart du 
temps on photographie en "contre-plongée"). La photographie d’épaves doit 
rendre compte d’une éventuelle tragédie en montrant par exemple l’endroit où 
s’est produit l’accident, la taille de l’épave ou encore de détails qui permettent de 
mieux comprendre quelle était sa fonction avant de couler.

Les gros animaux
Les gros animaux que ce soient les mammifères ou les poissons, comme les 
baleines, les requins-baleines, les otaries, les lamantins ou encore les dauphins 
sont effrayés par les éclairs des flashs et il est souvent préférable de les photo-
graphier en lumière naturelle. Dans ce type de photographie, il faut privilégier 
l’expression animalière et la photo de très près. Nous sommes dans le domaine 
de la photo instinctive où il faut aller très vite pour déclencher car ces animaux 
nagent très vite et le photographe doit être très réactif. 

Pratiquer  Photo > La lumière naturelle

Pas besoin de lumière 
additionelle pour 

saisir l'apparition du 
requin baleine. Mais 
il faut faire vite : en 

général, les poissons 
n'attendent pas que 

les photographes 
soient prêts !

| Nikon D200 | 400 

ISO | 1/160ème | ƒ/11 

Le filtre orange, 
un accessoire très utile

Pour réaliser 
des photos en 
lumière naturelle 

dans des profondeurs comprises 
entre 5 et 25 mètres dans les 
eaux bleues, le filtre orange peut 

être un précieux compagnon. La fonction d’un 
filtre orange pour les eaux bleues est de filtrer les 
couleurs bleues et vertes pour ne laisser passer 
que les couleurs rouges et orangées. C’est pour 
cette raison que les photos prises avec cet 
accessoire ont plus de couleurs qu’une photo en 
lumière naturelle pure. Le filtre orange peut être 
utilisé pour des épaves ou des sujets peu mobiles 
mais attention aux sujets comme les dauphins 
ou les requins car le filtre absorbe beaucoup de 
lumière et les vitesses deviennent très lentes au 
risque d’avoir un sujet en mouvement flou.

"L'épave est l’un 
des seuls sujets 
sous-marins que 
l’on peut cadrer 
en plongée, du 
haut vers le bas 
(l'inverse de 
contre-plongée)"

3- Quel matériel faut-il 
pour la lumière naturelle ?
Tous les types d’appareil sont utilisables que ce soient un 
compact, un bridge ou encore un reflex numérique mais 
deux conditions sont nécessaires :
• l’appareil doit être débrayable en mode priorité vitesse.
• la sensibilité doit pouvoir être ajustée manuellement.
En effet, les prises de vue en lumière naturelle se font le plus 
souvent en priorité vitesse. Le réglage d’une vitesse adaptée 
évite d’avoir des photos floues à cause du bougé du photo-
graphe ou parce le sujet est très rapide. Si vous choisissez 
une vitesse rapide et que la photo est sous-exposée, nous 
conseillons d’augmenter la sensibilité pour obtenir une expo-
sition correcte. Les objectifs grand angle sont à privilégier 
pour les prises de vues car ils possèdent naturellement une 
grande profondeur de champ qui ne nécessite pas de fer-
mer trop l’ouverture contrairement aux objectifs macro. Si 
vous êtes équipé d’un compact ou d’un bridge, n’hésitez 
pas à vous procurer les accessoires grand angle disponibles 
pour l’appareil ou le caisson : ils peuvent augmenter le champ 
angulaire jusque 20 degrés et la qualité de la lumière n’est 
pas du tout dégradée. Si vous êtes équipé d’un reflex, tous 
les objectifs ayant une focale comprise entre 10 et 55 mm 
sont utilisables.
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Dans les structures 
métalliques d'une 

barge abandonnée ou 
à l'entrée d'une grotte, 

le graphisme prime. 
Attention à la posture 

du modèle qui "fait" 
toute la photo.

| Nikon D200 | 200 

ISO | 1/125ème | ƒ/3.2 
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Les grottes
Si vous êtes un photographe amoureux des belles 
ambiances irréelles alors les grottes semi-fermées avec 
des puits de lumière sont pour vous. Vous réglerez votre 
boîtier sur une vitesse lente (de l’ordre du 40ème seconde) 
et vous augmenterez la sensibilité pour avoir une exposition 
correcte, et obtenir des résultats époustouflants. Dans ce 
type de photo, il faut vous concentrer sur les rayons qui 
viennent du plafond ou de l’entrée et placer un modèle qui 
sera photographié en silhouette.

5- Finalement…
Réaliser des photos uniquement 
avec la lumière naturelle demande 
beaucoup de jugement et de 
perspicacité pour trouver les su-
jets adaptés à cette technique de 
photo sous-marine. 
Mais apprivoiser la lumière natu-

relle permet non seulement de ramener des photos plus pro-
ches de la réalité telle qu'elle est vécue par les plongeurs 
mais c’est aussi une étape indispensable dans la maîtrise 
technique de la lumière mixte (lumière naturelle + flash) que 
nous aborderons dans un futur article.

Une technique
axée sur le regard 
du photographe
La photographie en lumière naturelle n’est pas 
la plus facile car elle demande de l’observation, 
beaucoup de jugement dans la création de la 
composition : formes, cadrage, perspective, ligne 
de fuite. Le passage de l’émotion à travers l’image 
est difficile et il s’agit toujours de trouver le 
meilleur angle d’approche de l'image notamment 
dans la photo de contre jour. Cette technique, 
même si elle paraît simple à mettre en œuvre 
car elle ne nécessite pas un matériel 
encombrant, demande beaucoup d’efforts 
au photographe dans l’appréciation de la 
scène à photographier. Par exemple, pour la 
photographie d’une épave, il faut privilégier 

les lignes 
de fuite et la 
perspective 
pour donner 
du volume 
au sujet. 
Quand on 
photographie 

un gros animal comme un requin-baleine ou un 
lamantin, il s’agit de trouver un angle dynamique 
pour donner du mouvement à la photographie : il 
faut que l’animal soit dans une position originale qui 
montre une facette de son comportement. De même 
la photographie de la silhouette d’un plongeur pris 
dans le soleil doit être créative.

Pratiquer  Photo > La lumière naturelle

"Le passage de 
l’émotion à travers 
l’image est difficile 
et il s’agit toujours 
de trouver le 
meilleur angle 
d’approche…"

 > > >
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QUALITE RECONNUE

• Nous ne disons pas simplement que nous  
fournissons de la qualité, nous le prouvons!

Davantage d‘informations disponibles sur padi.com

PADI Europe AG, Oberwilerstrasse 3, CH8442 Hettlingen Tel +41 52 304 14 14  Fax +41 52 304 14 99

• La plupart des plongeurs à travers le monde con�ent leur formation 
de plongée aux professionnels PADI 

• Les plongeurs ont choisi: PADI a reçu pour la 12e fois consécutive, le 
diving-AWARD, reconnaissance pour être le meilleur organisme de 
formation de plongée. Un grand merci pour votre con�ance et votre 
soutien! 

• Les formations de plongée PADI satisfont aux normes actuelles ISO 
pour la formation de plongeurs loisirs  
... incluant le Enriched Air Diver et le Discover Scuba Diving 

• Touts les bureaux PADI dans le monde sont certi�és entreprises ISO 

• Faits convaincants - quelle autre organisation de formation de 
 plongée peut vous o�rir tout ceci?

Fait en janvier 2010



http://www.plongeur.com/
http://padi.com
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Labre nain d’herbier mâle 
(Pteragogus pelycus).

Patrick 
Louisy, 
scientifique, 
expert en 
aquariologie, 
photographe 
Vulgarisateur 
passionné, il 
est à l'origine 
de  l'association 
“Peau-Bleue” et 
des “voyages Bio 
Sous-marine”. 

 Peau-Bleue

Ces poissons qui se font Suez...
fishwatch !

• • • • • • Août • • • • • • Septembre • • • • • • Octobre • • • • • •

1
869, Port Saïd, le canal 
de Suez s’ouvre enfin 
au trafic des navires en-
tre Mer Rouge et Médi-
terranée. Mais petit à 

petit, les espèces marines em-
prunteront elles aussi ce pas-
sage. On qualifiera ces immi-
grés venus de mer Rouge de 
“lessepsiens” en référence à 
Ferdinand de Lesseps, le “père” 
du canal. 2004, Kas, pointe 
sud-ouest de la Turquie... Nous 
découvrons bien sûr des 
autochtones typiques de ces 
rivages méridionaux  : girelles-
paons, poissons-perroquets de 
Méditerranée ou diverses espè-
ces de mérous… Mais nous 
sommes surtout surpris par la 
place qu’y ont prise les nou-
veaux venus. Vous survolez un 
herbier vert tendre ? C’est pour 
découvrir que les cymodocées 
y sont mêlées d’une herbe aux 
feuilles courtes et larges, Halo-
phila stipulacea, originaire de 
Mer Rouge. Vous remarquez un 
curieux concombre de mer an-
nelé d’un noir violacé, un gasté-
ropode évoquant un lambi mi-
niature, un calmar aux longues 
nageoires ondulantes, un lièvre 

de mer velu, des poissons d’al-
lure bizarre ? Tous descendent 
de quelque ancêtre qui a tra-
versé le canal de Suez… On 
recense aujourd’hui plus de 500 
espèces lessepsiennes en Mé-
diterranée Orientale, dont envi-
ron 65 poissons. Les plus nota-
bles sont sans conteste les 
poissons-lapins, dont deux es-
pèces sont entrées en Méditer-
ranée : le poisson-lapin à ventre 
strié (Siganus rivulatus), gris ar-
genté avec des lignes jaunes, et 
le poisson-lapin à queue tron-
quée (Siganus luridus), à la co-
loration plus variable. C’est 
cette espèce qui a été signalée 
sur nos côtes en 2008 (deux 
individus capturés par des pê-
cheurs sur la Côte Bleue).

flûtes et limes
Autre vedette lessepsienne, le 
poisson-flûte (Fistularia com-
mersonii) a été observé pour la 
première fois en Méditerranée 
Orientale en 2000. Deux ans 
plus tard, il était bien installé en 
Turquie, et atteignait le secteur 
Sicile - Tunisie ; il a officiellement 
atteint la Côte d’Azur en 2009. 
Et puis il y a des poissons-

écureuils, hachettes ou limes, 
des athérines, des labres 
nains, des bécunes… dont 
on se demande s’ils vont ar-
river jusqu’à nous.

Traquer l’immigrant ?
Et c’est à ce stade que les plon-
geurs peuvent jouer un rôle, en 
signalant toute observation sur 
nos côtes, si possible avec une 
photo permettant de confirmer 
l’identification. Alors, en cette fin 
d’été, gardez l’œil ouvert et l’ap-
pareil photo alerte  : vous êtes 
les sentinelles de la mer ! Nous 
transmettrons vos données aux 
scientifiques qui travaillent sur le 
sujet, et publierons vos témoi-
gnages. Enfin, si ces immigrés 
de mer Rouge piquent votre cu-
riosité, peut-être n’est-il pas trop 
tard pour vous joindre à une 
mission de recensement des 
poissons lessepsiens  en Tur-
quie, prévue du 26 septembre 
au 3 octobre 2010 : 
un voyage Bio Sous-Marine or-
ganisé à Kas en collaboration 
avec des scientifiques de l’uni-
versité de Nice. 
Infos : blue-lagoon.fr.

Patrick Louisy

On dénombre aujourd’hui en Méditerranée plus de 
500 espèces originaires de mer Rouge. 
Comment sont-elles arrivées là ? Par le canal de Suez !

Ces espèces venues d'ailleurs...

Le calmar de 
Mer Rouge 
(Sepiotheuthis 
lessoniana) est 
devenu abondant 
en Turquie.

Bourse réticulée 
(Stephanolepis diaspros) 
dans un herbier dominé par 
Halophila stipulacea.

Poisson-hachette 
(Pempheris vanicolensis).

Poisson-écureuil 
(Sargocentron rubrum).

Poisson-lapin 
à queue tronquée 
(Siganus luridus).

L’herbe (Halophila 
stipulacea), les 
gastéropodes 
(Strombus persicus), 
et même les radiolaires 
(petits disques blancs) 
sont tous originaires 
de Mer Rouge !

Aplysie velue 
(Bursatella laechi).

C'est pas du pipeau !

Signalé sur les côtes 
espagnoles et 
italiennes en 2008, 

le poisson-flûte (Fistularia commersonii) était 
attendu sur nos côtes. C’est pourquoi le 
laboratoire ECOMERS de l’université de Nice a 
lancé un “avis de recherche”  ici. Si plusieurs 
personnes disent avoir vu cette espèce durant 
l’été sur la Côte d’Azur (et peut-être dès 2007 à 
Porquerolles), la première preuve formelle a été 
apportée par une plongeuse lilloise, Sophie 
Vanruymbeke, qui a mis en ligne sur le forum 
DORIS  ici une photo d’un poisson-flûte 
croisé à Villefranche sur Mer en octobre 2009.

http://www.plongeur.com/
http://www.subaquapixel.net/peaubleue.php
http://www.blue-lagoon.fr/Biologiesousmarine.asp
http://doris.ffessm.fr/forum_detail.asp?forum_numero=2445
http://doris.ffessm.fr/forum_detail.asp?forum_numero=3815
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Appel à 
témoins !
Si vous observez 
une espèce rare ou 
un comportement 
particulier, faites-nous 
en part via e-mail. 
Nous publierons les 
documents les plus 
intéressants !

 bio@plongeur.
com
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à voir chez nous… Fish… what ?

à voir ailleurs…

Ouvrez l'œil !
De l’Atlantique à la mer du Nord, à marée basse, nos côtes 
occidentales offrent chaque jour des heures d’observation et 
de découverte aux promeneurs naturalistes. Mais que faire 
à marée haute ? Profiter de l’été pour se baigner ! Ou plutôt 
pour explorer la zone des marées en randonnée palmée…
Flottant en surface, vous survolez la plage de sable ou le 
banc rocheux sur lesquels vous marchiez quelques heures 
plus tôt. L’occasion de constater par vous-même comment 
les animaux mobiles, poissons en particulier, réinvestissent 
cet espace à nouveau couvert par la mer.
Entre crabes en goguette, oursins, étoiles et bigorneaux enfin 

libres de se déplacer, les petits poissons sortent de leur trou. Les gobies s’activent sur le 
sable, les blennies explorent à nouveau les rochers, les lançons croisent en bancs pressés, 
crénilabres et petites vieilles virevoltent parmi les zostères ou les fucus à nouveau dressés… 
Et bien sûr, il y a aussi les prédateurs, bars ou jeunes lieus, que vous aurez peut-être la 
chance de voir chasser. Tout un monde à (re)découvrir !

Question et photo envoyés par 
Hélène Caillaud 

 helenecaillaud

"Help !" semble crier cette blennie 
dans son goulot de bouteille. Elle a 
l’air bien embêtée par ces sortes de 
parasites… Mais de quoi s’agit-il ?

Ces parasites sont des sangsues. 
Plus connus en eau douce, ces ani-
maux existent aussi en milieu marin. 
Ils possèdent deux ventouses. L’anté-
rieure (du côté fin du corps) comprend 
la bouche, capable de percer la peau 
pour aspirer le sang de sa victime. La 
ventouse postérieure, plus large en gé-
néral, aide à la fixation et au déplace-
ment.

L’autoroute du sexe !
Sud égyptien, mois d’août, 18 h. Déjà sous la surface, l’obscurité ga-
gne. Le long du récif, des centaines de poissons-chirurgiens bruns se 

succèdent en files pressées, tous dans le même sens. On croirait une 
autoroute en fin de week-end ! Il suffit de les suivre, jusqu’à l’endroit où 

ils s’éloignent du récif, rejoignant leurs congénères déjà rassemblés sur un 
fond d’une vingtaine de mètres. Certains soirs, ils sont plusieurs dizaines de 

milliers ! Un nuage grouillant, ondoyant de silhouettes noires, qui semble 
mu par des forces chaotiques, contradictoires : vagues et ondulations, 
montées ou descentes, concentration ou dispersion… Et des éclatements 
soudains, d’abord isolés, puis en salves : mâles et femelles montent 
subitement et, ensemble, lâchent leurs produits génitaux dans l’eau avant 

de se séparer en éventail. Des feux d’artifice dont le point d’explosion 
reste marqué quelques instants par un nuage de laitance…

A Marsa Shagra, dans un secteur bien précis du récif externe, ces rassemblements se 
répètent chaque soir pendant au moins tout le mois d’août. Si les chirurgiens sont 

les plus assidus et les plus nombreux, on voit aussi, au même moment et au 
même endroit, d’autres poissons en activité sexuelle. Des pontes répétées ont 
ainsi été observées chez plusieurs espèces de labres, de poissons-perroquets, 
et même de barbets. Des rassemblements de ce type se produisent certaine-
ment en bien d’autres endroits en mer Rouge (et ailleurs). Alors, si vous voyez 

des poissons se déplacer en masse le long du récif, essayez donc de savoir où 
ils vont. Et ce qu’ils vont faire…

• • • • • • Août • • • • • • Septembre • • • • • • Octobre • • • • • • • • • • • • Août • • • • • • Septembre • • • • • • Octobre • • • • • •

A marée haute, 
algues et herbiers 
redeviennent des 
forêts pour les 
poissons. Saurez-
vous les dénicher ?

Barbet à 
dorsale noire, 
Parupeneus 
macronema. 
Autre partie 
d'écailles en l'air 
précédant la ponte.

Labre à balai, 
Cheilinus 
lunulatus. 
Parade sexuelle 
précédant la ponte 
en pleine eau.

Rassemblement 
reproducteur 
de chirurgiens 
bruns, 
Acanthurus 
nigrofuscus.

Portrait

Le saviez-vous ?
Le labre nain à barres jaunes
Nom scientifique : Wetmorella nigropinnata
Taille : 5-6 cm
Répartition : Mer Rouge, Océan Indien et 
Pacifique Ouest (photo prise à Djibouti).

Extrêmement discret, ce tout petit labre vit 
dans les grottes et cavités obscures, toujours 
proche d'un abri où se réfugier. On ne le voit 
en général que de façon fugace, et une lampe 
n’est pas inutile pour le repérer. Il s'agit ici d'un 
subadulte (les deux barres blanches du flanc 
disparaissent avec l'âge).

Il a fallu 43 ans à la blennie 
pilicorne (Parablennius pilicornis) 
pour coloniser la totalité 
de la Méditerranée Occidentale 
après avoir passé Gibraltar. 

Point extrême 
de son périple : 
la Provence, 
atteinte 
en 2006.

Patrick Louisy

http://www.plongeur.com/
mailto:bio@plongeur.com
mailto:bio@plongeur.com
http://www.helenecaillaud.com/
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Denis Jeant    

(Jeant)

BEES 2° 
en plongée 
subaquatique,  
moniteur 
de premiers 
secours 
et auteur 
d’ouvrages 
sur la plongée 
et sécurité en 
plongée. 

 www.aqua-
web.net

 > > >

La décompression 
est un phénomène 
physiologique 

multifactoriel et complexe 
dont on est loin d’avoir percé 
tous les secrets : la multiplicité 
des théories, algorithmes et 
tables de décompression 
en est la criante illustration.
La découverte récente des 
"noyaux gazeux" augure 
l'apparition prochaine de 
nouvelles procédures. 
Objectif : une décompression 
plus sûre pour des plongées 
sans soucis.

Décompression

Faites des bulles 
tant que vous 
voulez, mais 
pas à l'intérieur. 
du corps...

On fait le point !

n°3 - aout/sept./oct. 2010I 95 I

http://www.plongeur.com/
http://www.aqua-web.net
http://www.aqua-web.net
http://www.plongeur.com/
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Un peu d’histoire : un certain tâtonnement...
On sait aujourd’hui que le modèle exponentiel haldanien découvert en 1908 est 

éloigné de la réalité physiologique. Par exemple, le modèle sigmoïdal établi 
par Wald est plus juste de ce point de vue. Par contre, il a l’avantage de bé-
néficier d’années de recul en terme d’expérimentation. Une succession de 
“couches” ou de “rustines” qui l’ont affiné au fil du temps et des expérimen-
tations. Pour prendre une analogie, mes enfants croient au Père Noël… Cela 
explique pourquoi ils reçoivent des jouets la nuit du 24 décembre… Le mo-
dèle du Père Noël est faux… Mais il explique tellement bien la situation. Mieux 
vaut être plongeur de nos jours qu’à l’époque des pieds lourds. D’ailleurs 
toute cette saga est ponctuée d’empirisme. Pour des raisons de commodité, 
les paliers de décompression furent échelonnés de 10 pieds en 10 pieds, 
donc de 3 mètres en 3 mètres. La vitesse de remontée est déterminée de 

manière arbitraire à 7,50 m/mn pour les pieds lourds. 
Elle était rarement respectée par les plongeurs autono-
mes qui remontaient plus rapidement et sans problème. 
En 1958, la Royal Navy et l’US Navy modifient la vitesse 
à 18 mètres/mn. En 1960, Perimond-Trouchet tente de 
déterminer une vitesse de “remontée naturelle”. 35 me-
sures sur 18 plongeurs de la Marine nationale française 
permettent de définir une vitesse moyenne de 24 m/min. 

Pour se rapprocher de la vitesse adoptée par les marins américains et britanni-
ques (18 m/min soit 1 pied/s), la vitesse retenue sera de 20 m/min… depuis elle 

est de 15 à 17 m/mn pour les MN90. Les travaux de 
Spencer et les progrès dans la précision de la détec-
tion des bulles circulantes par effet Doppler (Fizeau) ont 
ouvert de nouveaux champs d’investigation.
L’estimation statistique du taux acceptable de bulles 
permet d’affiner les modèles… Le modèle mathémati-
que perd peu à peu de son importance, au profit de 
l’étude statistique du risque.

Que penser de la mode
des paliers profonds ?
Les paliers profonds sont une des dernières théories à 

la mode. Elle a été proposée initialement par Richard L. Pye qui est un 
biologiste marin américain. Il avait l’habitude de plonger profond dans 
le Pacifique à la découverte de nouvelles espèces récifales. Il lui arrivait 
de ressentir une fatigue en fin de plongée. Confronté à ce constat, il a 
mis en place une procédure qu’il a validée en fonction de ses sensa-
tions après plongée. Elle consiste à prendre la demi-distance entre la 
profondeur de plongée et le premier palier pour déterminer un premier 
palier profond et d’y rester quelques minutes selon “la charge” de la 
plongée. Cette procédure est purement empirique et repose sur l’ex-

Haldane, le "père" de 
la décompression. A 
cette époque, on testait 
sur des chèvres... Et 
des pieds-lourds...

Le Doppler a 
révolutionné 
l'approche de la 
décompression

Pratiquer  Physio > Décompression
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périence personnelle 
de son auteur.
La CEPHISMER de la 
Marine nationale françai-
se, la COMEX, l’IMNSSA 
et le CEMPP ont réalisé 
une étude pour les tables 
MN90 en s’inspirant de cette théo-
rie “très en vogue” pour tenter d’optimiser la 
sécurité des incursions les plus profondes. 
En effet, le risque des tables MN90 validées par la 
Marine nationale pour ses plongeurs n'est pas ho-
mogène et augmente dans la tranche de profon-
deurs de 45 à 60 mètres à 1 accident pour 3000 
plongées. Deux protocoles avec paliers profonds qui 
débutent aux environs de la demi-profondeur pour le 
premier et la demi pression pour le second puis re-
prise de la décompression selon la table MN 90. 
Dangerosité de la première procédure qui  a été in-
terrompue avec la survenue d'un accident de dé-
compression de type bend. Le second sans amélio-
ration significative des niveaux de bulles. L'évaluation 
reposait sur la détection des bulles veineuses circu-
lantes par doppler continu et doppler pulsé réalisée 
selon la classique cotation du niveau de bulles du 
modèle de Spencer.   Lien

La société Physio-Extrem distribue les détecteurs 
Doppler de marque Aqualab System et propose des 
formations à l’optimisation de sa décompression à 
l’aide de mesures doppler.   Lien

Une autre étude a été réalisée par des chercheurs 
de DAN, du Duke University Medical Center et de 
l’Hôpital militaire Reine Astrid de Bruxelles. 22 plon-
geurs volontaires ont réalisé 181 plongées à 25 m. 
Contrairement à la précédente étude, la mise en 
place de palier profond à 15 mètres a réduit de ma-
nière significative le niveau de bulles selon la même 
échelle de Spencer.   Lien pdf

Aujourd'hui, des algorithmes comme le VPM de Da-
vid Yount ou le RGBM de Bruce Weinke intègrent 
cette théorie dans certains ordinateurs de plongée. 
Certains protocoles de décompression mélangent 
l'approche classique et les théories sur les phases 
gazeuses, avec des paliers plus profond. Une gros-
se part du marché repose sur des évolutions du mo-
dèle de Bülhmann ou devrait-on dire Bülhmann/
Hannes Keller.  Lien

Eric Frasquet    

(Frasquet)

Ancien directeur technique 
d'un fabriquant d'ordinateurs de 
plongée, gérant d'Aventure Bleue, 
un centre de plongée pro 
de Bormes-les-Mimosas (83), 
spécialiste notamment 
des plongées épaves. 

 www.aventurebleue.com

“Et si on commencait 
par la simplicité ?”
L'intégration de l'autonomie dans nos ordinateurs constitue 
l'évolution la plus intéressante et elle est née il y a… 
15 ans ! Depuis, nous avons vu apparaître quelques gadgets 
technologiques dont l'efficacité en terme de sécurité reste 
à démontrer. La prise en compte de la fréquence cardiaque 
par exemple est un accessoire qui finit généralement au fond 
du sac, après quelques plongées d'essai. Les procédures 
de palier profond, quant à elles, ne s'appuient pas sur des 
études démontrant une meilleure qualité de décompression 
et induisent des difficultés nouvelles dans la gestion de la 
remontée au sein d'un binôme. Mais, sous prétexte que le 
temps de décompression est plus long que celui du modèle 
initial, on voudrait nous faire croire que notre sécurité est 
augmentée sans pour autant le démontrer. 
Les écrans OLED sont très prometteurs pour les années à 
venir, le faible niveau de consommation, la couleur qui permet 
de souligner les informations importantes, le contraste et 
l'angle de vision seront très appréciés si les concepteurs 
ne tombent pas dans le piège de l'“usine à gaz”. Car dans 
ce domaine nos ordinateurs sont capables d'afficher une 
multitude d'informations que nous ne regardons même plus. 
La sécurité de notre décompression passe par une étude 
sérieuse de l'interface Homme/Machine et il me semble 
indispensable de revenir à des choses simples, aux 
fondamentaux. Par exemple, des informations indispensables 
pour une bonne gestion de nos plongées sont très souvent 
affichées… en tout petit. Si les compteurs de nos véhicules 
étaient aussi complexes que nos ordinateurs de plongée, 
imaginez quelle pourrait être l'évolution des statistiques 
d'accidents routiers alors que la "narcose" au volant est 
prohibée. Quels sont les ordinateurs qui répondent à ces 
exigences ? 

Les ordis de plongée ?

Tous les gaz ont été 
essayés, même 

le "gaz hilarant"... 

" La vitesse de 
remontée est 
déterminée de 
manière arbitraire 
à 7,50 m/mn (…) 
En 1958, la Royal 
Navy et l’US Navy 
modifient la vitesse 
à 18 m/mn "
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http://www.physio-extrem.com
http://www.daneurope.org/c/document_library/get_file?folderId=13501&name=DLFE-131.pdf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hannes_Keller
http://www.aventurebleue.com
http://www.plongeur.com/
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Pratiquer  Physio > Décompression

Ordinateurs : des secrets bien gardés
Aujourd'hui, aucun organisme officiel et indépendant ne valide les protocoles 
de décompression suivis par nos ordinateurs de plongée qui pourtant ont une 

incidence sur notre décompression et donc notre santé. Il existe de très 
nombreuses normes européennes censées protéger le consommateur 
,mais rien dans le domaine. Le marquage CE indique la conformité avec 
la directive EMC 89/336/EEC de l'Union Européenne. La norme EN 
13319, qui concerne les "accessoires de plongée" : profondimètres et 
instruments de mesure associant profondeur et temps, ne s’intéresse 
qu’au fonctionnement électronique de la mesure de profondeur. Vous 
saurez tout au plus que votre ordinateur est basé en partie (par exem-
ple), sur le modèle RGBM, avec parfois “une dose savante de marke-

ting” pour vous développer un nouveau concept. Quelles marges de sécurité 
sont appliquées ? Comment est modifiée ou adaptée la procédure de décom-
pression en cas de remontée rapide, chute importante de pression, variation de 
la fréquence cardiaque, profils à risques…?

Les fabricants se protègent avec une certaine marge de sécurité et 
de pleines pages de mises en garde dans leur ma-
nuel. A se demander parfois s’il est encore possible 
de plonger. Aujourd’hui, il existe même des ordina-
teurs “open source” qui permettent à l’utilisateur de 
choisir parmi des logiciels de décompres-
sion tiers. Par exemple les ordinateurs Dr5 
(1) et OSTC Mk.II (2) de la marque alleman-
de HeinrichsWeikamp ou le X1 de la marque 
canadienne Liquid Vision (3). 

 heinrichsweikamp  liquivision

Atteindrons-nous un jour
la décompression idéale ?
Un modèle de décompression, que cela soit pour un ordinateur ou une table de 
plongée, est purement théorique et ne peut modéliser avec exactitude l'orga-
nisme d'un plongeur en désaturation. 
Aucun modèle de décompression ne peut garantir l'absence d'accident de dé-
compression. Il ne peut que limiter le risque dans une certaine mesure. L’idéal 
serait une décompression personnalisée, qui tiendrait compte de vos différen-
tes caractéristiques physiologiques du moment. On en est encore très loin. 
Certains facteurs favorisants sont même probablement encore méconnus. Seul 
le respect de la procédure de décompression utilisée et la réduction du nombre 
de facteurs favorisant peuvent limiter de manière raisonnable le risque. Pour 
caricaturer, respecter le code de la route permet de réduire le risque d’accident, 
mais sans jamais le supprimer.

"  Il existe de très 
nombreuses normes 
européennes 
censées protéger 
le consommateur 
mais rien dans le 
domaine… "

L'ordinateur 
fonctionne avec 
un algorithme 
empirique...

Pour aller plus loin :
 Les tables de 

décompression par 
Jacky Robertz

 Les tables de 
décompression 
Mémoire du Dr 
Stéphane Loiseau

Jean-Pierre Imbert, 
Divetech

Après 19 ans  passés à la Comex et 10 ans avec 
IANTD, Jean-Pierre travaille actuellement comme 
ingénieur conseil  en Mer du Nord. Auteur des tables 
MT92,  il poursuit la quête du modèle de 
décompression ultime. 

Ils sont là, on en est sûr, et bien avant 
que la plongée ne commence. Les 
noyaux gazeux sont préexistants. Pendant 
la remontée, ils vont croître et donner 
naissance aux bulles responsables des 
accidents de décompression. Si les 
noyaux gazeux sont la cause de tous les 
dangers, ils portent aussi tous nos espoirs 
de modéliser de nouvelles procédures 
de décompression. Historiquement, la 
première expérience porte sur des 
crevettes. Transparentes, on peut y voir 
les bulles qui s’y forment. Un chercheur 
les décompresse en caisson d’altitude et 
voit effectivement des bulles se former. 
Puis il à l’idée de les comprimer d’abord 
à 2000 m avant de les décomprimer en 

altitude. Cette petite incursion abyssale 
diminue sensiblement le nombre de 
bulles formées, comme si les sites de 
nucléation avaient été éradiqués. Un autre 
chercheur exploite l’idée avec des rats. La 
méthode est plus brutale. Il commence à 
mettre au point une très mauvaise table 
de décompression pour rats, soit 2 h à 
72 m à l’air suivies d’une décompression 
immédiate en surface. 83 % des rats 
font un accident de décompression. En 
gardant la même table, il change de rats 
et leur fait faire une brève excursion à 300 
m en début de plongée. Le résultat est 
étonnant : seulement 64% des rats font 
un accident de décompression. Ainsi, le 
préconditionnement des rats à 300 m 
les protège en réduisant la formation de 
bulles. Des micro noyaux gazeux servent 
de site de formation aux bulles qui peuvent 
être éliminées avant la plongée. Autour 
des années 2005, les choses vont se 
préciser. En Norvège, des étudiants 
élèvent deux sortes de populations : des 
rats sédentaires gavés de nourriture dans 
des cages étroites et des rats athlétiques 
entrainés chaque jour au tapis roulant 
pour des performances olympiques. Les 
deux familles de rats passent ensuite en 
caisson à travers une décompression 

"ratée" : les rats les plus sportifs survivent 
le mieux. L’exercice aurait donc aussi le 
pouvoir de “dénoyauter” les rats et mieux 
les préparer à la décompression. L’idée 

que le pré-conditionnement influe sur la 
décompression intéresse de nombreux 
chercheurs. Des résultats spectaculaires 
sont obtenus par l’équipe de Jean Eric 
Blatteau de la Marine nationale et en 
Belgique, par celle de Tino Balestra 
et Peter Germonpré, cette fois-ci chez 
l’homme. L’exercice avant plongée permet 
de faire moins de bulles en décompression, 
bien que cet effet ne soit pas immédiat 
et limité dans le temps. L’hydratation 
préalable a aussi des effets bénéfiques 
démontrés. L’oxygène au masque aussi. 
L’élévation de température comme celle 
associée à des séances de sauna a des 
effets moins évidents. Enfin, et il fallait en 
avoir l’idée, les plongeurs “secoués” avant 
la plongée sur un lit vibrant produisent 
moins de bulles ! Le concept des noyaux 
gazeux préexistants est prometteur car 
il permet d’imaginer des algorithmes de 
décompression basés sur la croissance 
de ces noyaux. C'est complexe car il faut 
pouvoir les situer, leur donner une forme et 
faire intervenir la biochimie des parois des 
vaisseaux sanguins qui est assez avancée. 
En attendant, les ordinateurs du marché 
continuent de suivre les  modèles de 
Buhlmann. Cet algorithme fonctionne bien 
que ses hypothèses soient fausses, mais 
il n’est pas besoin de tout comprendre 
pour entreprendre. Encore deux ans de 
patience et de nouveaux modèles devraient 
sortir. 

Noyaux gazeux ?

Le Professeur en physiologie Tino 
Balestra expérimentant à la fosse de 
Nemo 33. Les sujets sont secoués 30 
minutes sur des lits vibrants avant leur 
plongée. Un tel préconditionnement 
diminue significativement le nombre 
de bulles circulantes détectées au 
Doppler après une plongée de 20 mn 
passée à 33 m... Etotototonnant !

Les noyaux gazeux sont certainement 
situés sur les parois des vaisseaux 
sanguins, logés dans des crevasses. 
En décompression, ils sont responsables 
de la formation des bulles circulantes.

“Pas besoin de tout comprendre 
pour entreprendre !”
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http://www.plongeur.com/
http://www.heinrichsweikamp.net/#/fr/
http://www.liquivision.com
http://www.plongee.be/PLONGEE/article%20FP/tables.html
http://www.plongee.be/PLONGEE/article%20FP/tables.html
http://www.plongee.be/PLONGEE/article%20FP/tables.html
http://pagesperso-orange.fr/aresub/medecinehyperbare/loiseau/tables.htm
http://pagesperso-orange.fr/aresub/medecinehyperbare/loiseau/tables.htm
http://pagesperso-orange.fr/aresub/medecinehyperbare/loiseau/tables.htm
http://pagesperso-orange.fr/aresub/medecinehyperbare/loiseau/tables.htm
http://www.plongeur.com/
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Pratiquer  Week-end > Anjou
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Le silure est un 
des plus gros 
poissons d'eau 
douce. Celui 
de Roussay 
atteindra-t-il les 
300 kg record du 
specimen pêché 
dans le Dniepr ?

Une carrière bien remplie : plongez dans l'uranium !

S
ituée au sud des Mauges (Maine et Loire), non loin de Cholet, la charmante 
commune de Roussay abrite une ancienne carrière d’uranium. Aujourd’hui, 
l’exploitation de ce minerai est arrêtée et la carrière est noyée. On retrouve 
sous l’eau l’ancienne route qui permettait aux camions de descendre au fond 

de cette carrière. Elle attire de nombreux plongeurs venus chercher ici un lieu ouvert 
toute l’année, quelle que soit la météo. Le site de l’Anjougerie avec sa profondeur maxi-
mum de 40 m permet d’évoluer dans de nombreuses configurations. Les chemins d’ex-
ploitation de la carrière permettent aussi d’avoir de véritables niveaux bien marqués 
limitant les risques de glissade. On peut s’y former mais aussi s’amuser à visiter les 
différentes épaves du fond. Il y a ainsi des bateaux, un bus, mais aussi des véhicules de 

pompier, tout ceci permettant de faire un 
véritable jeu de piste. Quelques surprises 
sont aussi réservées aux plongeurs cu-
rieux. La faune locale est particulièrement 
présente. On va pouvoir observer non loin 
de la surface des brochets et des silures. 
Une rencontre toujours magique. 
La visite du plan d’eau n’est jamais mono-
tone car avec ses 600m de périmètre et 
ses installations pour la nage, l’apnée ou 
même une initiation à la plongée souter-
raine, permettent de varier les plaisirs. A 
l’extérieur, la mise à l’eau est facilitée par 
un ponton bien aménagé et des supports 
pour le matériel en hauteur. Vestiaires 
chauffés pour se protéger des frimas de 
l’hiver et faire sécher facilement son ma-

tériel. En cas de besoin, 
une boutique propose 

du matériel à la vente ou à la location. Et 
maintenant, suivez la piste du silure ! 

Barnabé Moulin (Barbuzard)

Palmer avec un grand silure ? Facile : 
il est quelque-part dans ce plan d'eau...

Un oeil sur 
votre plan 

de carrière !

Un parcours 
"spéléo" a été mis 
en place pour 
les amateurs…

Y aller

Site 

Roussay

La carrière 
avant le déluge !

Fermez 
la grille en 
partant...

http://www.plongeur.com/
http://www.plongeur.com/
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=roussay&sll=46.75984,1.738281&sspn=17.590842,44.274902&ie=UTF8&hq=&hnear=Roussay,+Maine-et-Loire,+Pays+de+la+Loire&ll=47.083537,-1.05973&spn=0.008533,0.021619&t=h&z=17

http://opeps.azurtekdive.com/
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Pratiquer  Week-end > Bretagne
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Camaïeu de verts 
et de bleus, dans 
l'écrin du granite, 
labyrinthe à 
explorer, bercés 
par la houle...

Secret de Bretagne - Plongez dans l'aiguille creuse !

I
l est des endroits en France, presque jalousement gardés par les plongeurs locaux…
Le Cap Fréhel en fait partie, un joyau s’y trouve à quelques coups de palmes pour 
une plongée à la frontière de la plongée mer et la plongée spéléo. Vous devrez pour 
cela venir à Saint Cast – Le Guildo dans les Côtes d’Armor. Vous savez ? Là où les 
plongées sont vertes et où la température de l’eau n’excède pas les 20°C ! Vous 

ferez  la connaissance de Yann Hourdin,  le patron du club Plongévasion, Moniteur 
BEES1, il est aussi calé en photo (subaquatique) qu’en Biologie marine. Vous pourrez 
vous inscrire et régler la paperasse au local en centre-ville et le rendez-vous sera donné 
au nouveau port de plaisance. Là, le camion de Yann vous apportera tout le matériel 
qui vous manque. Des vestiaires et une douche sont à disposition. Yann vient d’investir 

dans un semi-rigide BWA de 8,60m,  ali-
menté par 2 puissants moteurs, qui per-
mettent de faire les sites proches de la côte  
ainsi que des sites à plus de 10 milles nau-
tiques. La plongée que j’aimerais vous 
faire découvrir le temps d’un week-end, 
est une plongée comme je les aime, c’est-
à-dire qui sort des sentiers battus, une 
plongée qui marque l’esprit de par la beau-
té du site. Yann, très professionnel, vous 
fera un briefing détaillé sur le labyrinthe peu 
compliqué que représentent les Grottes de 
Fréhel. Vous vous immergerez le long d’une 
falaise du cap, le ressac devra obligatoire-
ment être de faible intensité pour pouvoir 
pénétrer dans l’antre de la roche. 
Passé l’entrée la magie des couleurs com-
mence à opérer, vous y découvrirez des 
clairs obscurs de vert pâle, vert émeraude, 
bleu, bleu profond suivant la réfraction de 
la lumière du soleil. En faisant surface vous 
découvrirez le ciel planqué entre deux 
murs de roches, puis deux tunnels com-
plètement noirs, les lampes (obligatoires) 
vous permettront d’évoluer en sécurité 
jusqu’à atteindre un point lumineux gros-
sissant au fur et à mesure des coups de 
palmes indiquant une sortie vers la lumière 
du jour. Telle une cathédrale vous aurez 
parfois l’impression d’être dans une nef 
avec au sol de nombreux éboulis rocheux 
coiffés de laminaires, où certains homards 
trouvent refuge… 
En revenant sur vos palmes et en allant 
vers la partie la plus à l’ouest, une longue 
faille complètement fermée s’ouvre dans la 
falaise. Là,  plus question de faire surface, 
le plafond est rocheux, et le seul moyen de 
sortir est de faire demi-tour. Malgré l’ab-
sence de lumière, la faune et la flore s’y 

d é v e l o p -
pent. On y 
trouve de petites crevettes transparentes, 
blennies, des fesses d’éléphant… En sor-
tant de la grotte, attardez-vous dans le 
champ de laminaires, la faune y grouille ! 
Vous ne sortirez pas indemnes de cette 
plongée : peut-être vous donnera-t-elle le 
goût de la plongée souterraine ? 
Et pour finir votre séjour, pourquoi ne pas 
plonger sur la Célèbre Frégate Laplace qui 
repose les 2 hélices vers la surface, à 17m 
environ ? Pour les plus chevronnés, la 
Basse de la Catis ou l’épave du Patrouilleur 
Heinrich Hey sont des pures merveilles 
(mais à plus de 30m).

Frédéric Martin 

( divemanche)

Dans à peine douze mètres d'eau, 
découvrez le frisson de la spéléo...

Cap Fréhel
Voici la carte 

au trésor : 
ne le répetez à 

personne !

Dans les couloirs 
et canyons 
de la Bretagne 
profonde...

Y aller

Mail Site

Mail

Site

http://www.plongeur.com/
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=Cap+Fr%C3%A9hel&sll=48.781533,-2.993774&sspn=1.181791,2.125854&ie=UTF8&hq=Cap+Fr%C3%A9hel&hnear=&ll=48.651227,-2.427313&spn=0.009257,0.016608&t=k&z=16
mailto:plongevasionstcast@orange.fr
http://pagesperso-orange.fr/plong-evasion/page%20sommaire.htm
mailto:info@fournel.de
http://www.ecurie-du-gallais.com
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Ce n’ est pas parce qu’on est 
grand-mère que l’on doit se 
priver de sensations fortes et 

nouvelles. Du moins, c’est mon point de vue 
et je pense que c’est héréditaire parce que j’ai 
un souvenir de mon père faisant du parachute 
ascensionnel quand il avait 70 ans et ma mère 
du traîneau à chiens à 82 ans. Oui mais…, 
disent ceux qui passent leur temps à jeter une 
couverture mouillée sur toutes mes bonnes 
idées, tu ne crois pas que la plongée profonde 
est dangereuse à ton âge ? Oui – et non ! Je 
pense que la plongée profonde est 
dangereuse à n’importe quel âge si l’on n’a 
pas suivi une formation adaptée et si l’on n’a 
pas fait les examens médicaux adéquats. 
C’est donc armée de certificats attestant de la 
vaillance de mon cœur, de la force de mes 
poumons et de l’imperméabilité de mes 
tympans, que je me suis présentée à 
l’instructeur TDI qui avait osé prendre une 
grand-mère en formation Trimix normoxique. 
J’avais deux soucis principaux avant 
d’entamer ce stage : une incapacité chronique 
à comprendre au-delà du plus basique des 
mathématiques et une incapacité provisoire de 
mon compte bancaire de supporter l’achat de 
nouveau matériel de plongée. Et pourtant, sur 
la liste il y avait des petites choses vraiment 
nécessaires, comme un timer (profondimètre 
électronique) parce que mon ordi, étant 
presque aussi vieux que moi, n’est pas 
programmable ; un dévidoir et un parachute 
orange à soupape. Ce dernier me plaît bien, 
même si ce n’est qu’à 45 mètres de fond, 
quand j’essaie de le gonfler pour la première 
fois, que je comprends enfin la différence avec 

la saucisse orange qui habite dans la poche 
de mon stab depuis Mathusalem. 
J’avoue que j’ai découvert la plongée Trimix un 
peu par hasard. J’avais peur des plongeurs 
tek. Ils me paraissaient franchement 
suréquipés, un peu ridicules avec leur 
multitude de blocs et de gadgets - et puis une 
combinaison étanche noire n’est pas très 
flatteuse non plus ! Je croyais que la mentalité 
du ‘tekkie’ était à des 
années lumière de 
celle des plongeurs 
qui aiment flotter 
immobiles au-dessus 
d’un récif de corail en 
regardant les 
nudibranches. Avant 
de faire ma première 
plongée Trimix, 
j’ignorais si j’étais 
capable de porter 
deux blocs de 
décompression, de changer de gaz deux fois 
pendant la plongée et de suivre une table de 
décompression à la minute. J’ignorais aussi le 
plaisir de rester 20 minutes à 55 mètres de 
profondeur avec la tête parfaitement claire, 
puis de me sentir en pleine forme le soir - 
même pas fatiguée, comme diraient les petits-
enfants. 
Comment une grand-mère arrive à porter une 
15-litre ou un bi, deux blocs de 
décompression, et le lest nécessaire, sans 
être une fan de body-building ? Avec difficulté, 
j’avoue, mais il n’est question que de se mettre 
debout et de faire deux pas au maximum 
avant de se vautrer dans l’eau : comme j’ai 

déjà dit, la plongée tech n’est pas très élégante. Et 
puis, contrairement à la plongée autonome de loisir, 
il y a toujours quelqu’un prêt à donner un coup de 
main sur un bateau rempli de tekkies. 
Un autre problème matériel, et de matériel, que l’on 
peut rencontrer avec la plongée tek n’est pas lié à 
l’âge du pratiquant, mais plutôt à son sexe. La 
combinaison étanche des garçons peut être 
équipée (comme les garçons) d’un petit robinet 
pour faire pipi. C’est plus difficile pour les filles, et si 
l’on stresse trop à l’idée de rester enfermée dans sa 
combi étanche pendant deux heures (le temps de 
s’équiper, de plonger puis de remonter à bord et de 
se déséquiper) une autre solution s’appelle couche 
culotte. Et ça n’a rien à voir avec l’incontinence due 
à l’âge !
Les tekkies adorent le matériel et maintenant que 

j’ai goûté à la plongée tek, je comprends pourquoi. 
Il faut avoir un équipement de très bonne qualité, 
bien entretenu et dont on maîtrise parfaitement 
l’utilisation parce que ce n’est pas à 65 mètres que 
l’on a le temps ou la capacité de bricoler une fuite 
de gaz ou resserrer un écrou. Puis, franchement, à 
65 mètres, on a d’autres choses à faire. 
Imaginez un endroit, pas loin d’où vous plongez 
habituellement, où les langoustes se promènent sur 
le fond en agitant lentement leurs antennes, en 
vous dévisageant avec leurs petits yeux globuleux 
parce qu’elles n’ont jamais vu de plongeurs 
auparavant ! Puis vous avez le temps de vous poser 
pour les regarder de près, avant de continuer votre 
exploration. 
J’ai plongé à 60 mètres à l’air mais le Trimix donne 
un autre aspect aux épaves. évidemment, à l’air, en 
5 minutes, on n’a pas le temps de voir grand chose 
même avec l’effet narcotique qui agrandit les 
épaves. En revanche, lors d’une plongée Trimix, se 
laisser tomber doucement sur le pont d’un navire 
englouti il y a un demi-siècle, prendre un bon quart 
d’heure pour prendre ses repères, imaginer la vie à 
bord, inspecter le trou dans la coque qui a 
provoqué le naufrage, s’émerveiller devant la salle 
des machines, se réjouir de sa colonisation puis 
admirer le tableau entier – ça c’est tellement mieux ! 
Finalement, l’élément que je redoutais le plus, le 
calcul, n’était pas du tout rébarbatif – c’était même 
fastoche, comme diraient les petits-enfants – parce 
qu’il ne s’agit que de copier des chiffres ! Pour 
entamer une formation Trimix, il faut être N3 et 
Nitrox confirmé. Donc, on est censé être un 
plongeur expérimenté et responsable qui sait 
analyser une bouteille. 
Alors, les enfants, comprenez bien ce que Mamie 
vous raconte : le potager est en friche et vos pulls 
viennent du magasin parce que cet été, pas de 
jardinage ni de tricot : Mamie fait du Trimix ! 

Carole Pither

Chronique  Moi je plonge comme ça !

“ Je pense que 
la plongée 
profonde est 
dangereuse à 
n’importe quel 
âge si l’on 
n’a pas suivi 
une formation 
adaptée et 
si l’on n’a 
pas fait les 
examens médicaux 
adéquats.”

dans les ordis...
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Cet été, Mamie fait du Trimix ! 

par Carole Pither

Carole Pither 
et ses deux 
petits enfants 
William (Nitrox) 
et Leya (O2).

Faut pas pousser grand-mère

Carole Pither 
(Seaside) 

59 ans, 
anglaise, vit 

en France 
depuis 1974 

Produit des 
documentaires 

régulièrement 
pour France 

Culture. A travaillé 
pour Thalassa, 

Faut Pas Rêver… 
Publiée régulière-
ment dans divers 
magazines (plon-

gée, camions, 
voyages, 4x4, 

la mer, trains…) 
A écrit 2 livres et 

produit 2 films. 
3 enfants, 

3 petits-enfants. 
Plonge (en 

scaphandre) 
depuis 15 ans.
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Savoir  Biotiful > L'empire des sens

Anthony 
Leydet, 
biologiste 
marin
(Zesea) 
Biologiste marin 
passionné  et 
photographe 
sous-marin. 
Dans chaque 
numéro, il 
nous raconte 
la "bio"... 

 Zesea.com
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L'Empire des

La vue, l'odorat, l'ouïe, le toucher, le gout : 
voilà pour notre perception du monde. 
Les créatures marines ne risquent pas de tomber 
en panne de sens : elles disposent de tous ceux-ci, 
et d'autres moyens, encore plus étonnants...

SENS

Concentration de 
requins marteau autour 
des Galapagos : le signe 
d'une communication  ?

n°3 - aout/sept./oct. 2010I 109 I
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Savoir  Biotiful > L'empire des sens

Scanner haute définition
Pour évoluer dans ce milieu particulier, le meilleur 
moyen est d’utiliser les propriétés physiques de 
l’eau : le son s’y propage presque cinq fois plus vite 
que dans l’air. Les animaux passés maîtres en la 
matière sont bien entendu les dauphins et plus lar-
gement les Odontocètes. Ils sont capables d’émet-
tre des sons à très haute fréquence, inaudibles pour 
l’homme, dans le but de scanner leur environne-
ment. Les ondes créées par l’animal avancent dans 
l’eau et au moindre obstacle, font demi-tour. L’image 
virtuelle ainsi obtenue l’informe de ce qui se trouve 
devant lui. Le mécanisme n’est pas encore totale-
ment élucidé. Il semblerait que les ondes soient 
créées entre l’évent et le larynx, renvoyées par les 
os frontaux crâniens, et traversent le melon, une 
masse adipeuse au niveau du 
front, qui joue le rôle de “loupe 
acoustique”.  Les ondes qui 
reviennent sont captées par 
la mâchoire inférieure et trans-
mises dans l’oreille interne. La 
possibilité de moduler les fré-
quences permet aux odonto-
cètes de scanner en perma-
nence lors de la nage, à basse 
fréquence (en quelque sorte 
de « balayer  » large), et lors-
que quelque chose d’intéres-
sant est détecté, les hautes 
fréquences leur permettront 
d’avoir une image plus précise 
dans la zone concernée. C’est 

le principe de l’écholocation.
Ce système prend tout son sens chez les cacha-
lots, qui peuvent descendre à plus de 2000m de 
profondeur, où la lumière n’existe plus, mis à part 
celle élaborée par certains organismes. C’est dans 
cette zone que ces champions d’apnée (75 min) 

chassent leurs proies favorites, 
les calamars géants, ce qui 
laisse place à de violents com-
bats dans l’obscurité totale. Et 
ce géant des mers serait bien 
démuni sans son sonar !
Les poissons utilisent une autre 
méthode pour scruter leur en-
vironnement. Ils n’ont en effet 
pas de moyen d’aller chercher 
l’image à distance comme les 
dauphins. C’est l’image qui va 
venir à eux avec l’intervention 
de la ligne latérale (voir sché-
ma), qui n’a pas tout à fait le 
même rôle que vu précédem-
ment. Cet organe sensoriel, 

Les sons émis 
par les dauphins 

seraient aussi 
un langage ?

Comment font 
les poissons 
pour se regrouper 
en bancs ?

epuis toujours, la vie a été mo-
delée, empruntant des chemins 
surprenant de diversité. L’évolu-
tion des espèces est le reflet 
d’une adaptabilité sans limite, 
passant tantôt par une facile 

simplicité, tantôt par une improbable complexité. 
L’être humain aime à rêver qu’il est l’aboutissement 
absolu de Dame Nature, et qu’il est ce qui se fait de 
mieux dans le vivant… Pourtant, nombreux sont les 
êtres à avoir développé des sens que nous ne soup-
çonnons même pas. Retrouver une plage à des mil-
liers de kilomètres pour se reproduire, communiquer 

tout aussi loin pour se retrouver, voir l’invisible pour 
se nourrir, sentir l’imperceptible ou encore entendre 
l’inaudible… Voilà de quoi méditer !
Nous autres plongeurs, rêvons en permanence de 
la prochaine plongée, celle que l’on n’a pas encore 
faite, celle où tout se passe bien et où toutes les 
conditions sont réunies pour faire la plongée par-
faite. Une eau chaude, de la vie à foison, et une eau 
la plus cristalline possible ! La visibilité est un para-
mètre important pour le plongeur. On se renseigne, 
on demande aux copains… 5m, 10, 20, 30 ou 40, il 
est rare de pouvoir distinguer quelque chose plus 
loin. Et l’on sait en général, qu’au-delà de cette dis-
tance, il y a tout un monde qui vous observe. Et 
dans ces conditions, soit à distance, soit par très 
mauvaise visibilité, plus question de compter sur les 
yeux. Mais pour le plongeur, l’aventure s’arrête là…
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La ligne latérale qui circule 
sous la peau : un détecteur 
très évolué.

" Les hautes fréquences leur 
permettront d’avoir une image plus 
précise dans la zone concernée. 
C’est le principe de l’écholocation "

" L’être humain aime à rêver qu’il 
est l’aboutissement absolu de Dame 
Nature, et qu’il est ce qui se fait de 
mieux dans le vivant… Pourtant… "

http://www.plongeur.com/
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GPS intégré
Les ampoules de Lorenzini ont éga-
lement une autre fonction. Les cou-
rants marins produisent leur propre 
champ magnétique. Les requins et 
les raies sont ainsi capables de les 
suivre pour s’orienter, et parcourir de grandes dis-
tances, à l’image des requins-marteau qui se ras-
semblent régulièrement pour se reproduire dans 
des zones définies.
Les migrations chez les animaux marins, suscitent 
toujours de nombreuses interrogations, et les mé-
canismes ne sont pas toujours élucidés. C’est par 
exemple le cas chez les tortues marines, qui font 
l’œuvre de beaucoup de suivis afin de mieux com-
prendre leur déplacement. Ce que l’on sait, c’est 
que généralement, les tortues se rassemblent pé-
riodiquement pour se reproduire, et viennent pon-
dre sur la plage qui les a vues naître. Entre temps, 
jusqu’à arriver à leur maturité sexuelle, elles ont par-
couru des milliers de km, s’éloignant de leur lieu de 
naissance, afin de trouver des zones de nourriture. 
Comment peuvent-elles retrouver leur chemin aussi 
facilement ? 
Les tortues sont capables de “lire” les champs ma-
gnétiques. Il semblerait que ce soit dû à la présence 
de magnétite dans leur corps, et qui agirait un peu 
à la manière d’une boussole. Lorsqu’elles naissent, 
et qu’elles rejoignent la mer, elles enregistrent les 
coordonnées magnétiques de leur point de départ, 

et le retrouveront plusieurs années après.
Passons maintenant à une autre échelle… beau-
coup plus réduite. En Méditerranée vit un petit pois-
son coloré, qu’on appelle le Trypterigyon. 
Les mâles attirent souvent les photographes avec 

ses couleurs vives, jaune ou rou-
ge, rehaussées d’un liseré bleu 
électrique. Une de ses particulari-
tés est sa territorialité prononcée. 

Le mâle défend sont territoire ardemment. Mais le 
plus incroyable est que ce petit animal d’à peine 
quelques centimètres de long, soit doté d’un sens 
de l’orientation à toute épreuve  : des scientifiques 
ont fait l’expérience d’éloigner un individu à plus 
d’une centaine de mètres de son territoire. Il est ca-
pable en l’espace de quelques jours de le retrouver. 
Comment fait-il ? Mystère.

unique dans le monde 
du vivant (seuls quel-
ques batraciens en 
sont aussi pourvus), 
forme une ligne sur les 
flans des poissons, ce 
qui selon sa forme, 
permet de les identifier 
facilement. Si l’on re-
garde de plus près, 
des trous microscopi-
ques traversent les 
écailles, et donnent à 
l’intérieur sur un canal 
rempli de mucus. Dans 
ce dernier, des cellules 
sensorielles ciliées sont 
excitées par les moin-
dres mouvements de 
l’eau, pouvant provenir 

d’un animal nageant à proximité. C’est de cette ma-
nière que certains poissons coralliens ressentent le 
mouvement d’un plongeur, et se réfugient de ma-
nière synchrone dans un massif d’Acropora. Qui ne 
s’est pas laissé prendre au jeu de les faire plonger 
dans leur arbuste calcaire… il est toujours étonnant 
de voir à quel point ils maîtrisent leurs mouve-
ments.
Chez les requins, ce système est complété d’un or-
gane bien plus performant encore, les ampoules de 
Lorenzini, nommées en hommage au médecin ita-
lien Stefano Lorenzini Fiorentino, qui les décrivit 
pour la première fois, sur les raies torpilles, en 1678. 

Situées au niveau du museau des Chondrichtyens 
(raies, requins et chimères), elles forment des pores 
bien visibles à la surface de la peau, conduisant à 
des canaux remplis d’une substance gélatineuse, 
sensible aux champs électromagnétiques. Pour les 
plongeurs ayant déjà approché les requins, vous 
aurez peut-être remarqué, leur attirance vers les ob-
jets métalliques, ou électroniques comme les appa-
reils photos, qui sont susceptibles de modifier leur 
comportement. Et quelle arme pour repérer leurs 
proies ! 
Tout est basé sur le principe que tout être vivant 
produit un champ électrique, dû à la contraction 
musculaire (même au repos, un animal ne peut 
stopper les battements de son cœur). Ils sont ainsi 
capables de repérer un animal enfoui sous le sable. 
D’ailleurs de nombreuses expériences ont été me-
nées afin de mieux comprendre ce mécanisme. Les 
raies par exemple, sont particulièrement adaptées à 

Savoir  Biotiful > L'empire des sens
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A l'UNEXSO sur l'île 
de Grand Bahama, on 
peut mettre les requins 
gris en catalepsie…

Les tortues marines 
disposent aussi de 
sens cachés…

"Les raies par exemple, 
sont particulièrement adaptées 
à “scanner” le sable 
pour trouver leur nourriture"

"Généralement, les tortues se 
rassemblent périodiquement pour 
se reproduire, et viennent pondre 
sur la plage qui les a vu naître…"
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Odorat haute précision
Revenons un instant sur les requins, tant ces ani-
maux sont doués dès lors que l’on s’intéresse à leurs 
sens. Nous avons parlé de leur capacité à repérer 
une proie uniquement grâce à son activité muscu-
laire… Mais c’était sans compter sur leur odorat dé-
veloppé à l’extrême. Et le sens olfactif est certaine-
ment celui qui intervient le premier dans le processus 
de chasse. L’attaque n’en est que l’aboutissement. 
Les narines sont situées à l’avant du museau. Elles 
sont formées d’un sac dont l’intérieur est plissé. Ces 
nombreux plis sont recouverts de cellules ciliées qui 
représentent les récepteurs. L’eau passe dans les 
narines et en ressort analysée. Ces cellules sont tel-
lement efficaces qu’elles peuvent repérer une subs-
tance odorante diluée dix millions de fois. Et lorsque 
c’est le cas, l’animal reçoit immédiatement les infor-
mations et son comportement change brusquement. 
Une proie blessée se trouve peut-être dans les para-
ges… Afin de remonter la piste jusqu’à la proie, le 
requin ondule… il peut ainsi savoir où se diriger en 
“reniflant” plutôt à gauche ou plutôt à droite. On dit 
habituellement qu’un squale peut repérer une goutte 
de sang à deux kilomètres à la ronde. Voilà pourquoi 
mieux vaut sortir de l’eau lorsque l’on se blesse… 
Sinon, on passe pour un plat préparé !

Sofar away…
Les propriétés physiques de l’eau sont souvent im-
portantes à prendre en compte quand il s’agit de 
comprendre certains phénomènes. Comme nous 
l'avons vu, les ondes sonores s’y propagent cinq 
fois plus vite que dans l’air, soit environ 1500m par 
seconde. Mais lorsque la pression augmente, cette 
vitesse fait de même, et diminue lorsque la tempé-
rature descend. Il existe alors une zone spéciale à 
environ 1000m de profondeur, où le couple pres-
sion-température réduit la propagation du son. Mais 
où celui-ci se retrouve piégé dans une bande, dont 
les bordures les réfractent vers l’intérieur, et peut 
ainsi parcourir de très longues distances. Cette 
zone est appelée Canal SOFAR (sound fixing and 
ranging channel). Certaines baleines, comme les 
baleines à bosse, descendraient dans cette zone 
afin de communiquer avec d’autres individus. Leurs 
chants peuvent alors parcourir des milliers de kilo-
mètres. On imagine qu’elles peuvent se retrouver, 
se guider et ainsi se rassembler. 

Il existe encore certainement d’autres curiosités 
quant aux multiples capacités sensorielles qu’utili-
sent les animaux, certaines dont on n’imagine même 
pas l’existence. Finalement, l’homme invente des 
outils qui existent déjà dans la nature : le téléphone, 
GPS, détecteurs, etc. Mais pour nous, seule une 
poignée de sens nous est utile. Dans la nature, et 
encore plus sous la mer, certains sont vitaux et per-
mettent aux animaux de se nourrir, de se retrouver, 
de se reproduire, à l’image des requins qui n’ont fi-
nalement pas évolué depuis des millions d’années 
tant leur capacité sensorielle est développée. Pour 
vivre dans ce milieu si difficile, il faut être équipé. Ça 
tombe sous le sens !

Anthony Leydet

(Zesea)  www.zesea.com

" Ces cellules sont tellement 
efficaces qu’elles peuvent repérer 
une substance odorante diluée 
dix millions de fois. "

"Il existe une zone spéciale à environ 
1000m de profondeur, où le couple 
pression-température réduit la 
propagation du son. Mais…"

Cachalots de 
Guadeloupe, sur 
les rives du Gulf 

Stream. Ils sont les 
maîtres du son, 

sous l'eau bleue…

Le requin 
blanc a des 
ampoules 
au nez !
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Mini mag  L'intégrale du numéro

Pour retourner à la 
page de votre choix, 
cliquez sur la vignette 
correspondante !

2	  3	 4	 5	 6	 7	 8	 9	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16	 17	 18	 19	 20	 21	

22	 23	 24	 25	 26	 27	 28	 29	 30	 31	 32	 33	 34	 35	 36	 37	 38	 39	 40	 41	

42	 43	 44	 45	 46	 47	 48	 49	 50	 51	 52	 53	 54	 55	 56	 57	 58	 59	 60	 61	

62	 63	 64	 65	 66	 67	 68	 69	 70	 71	 72	 73	 74	 75	 76	 77	 78	 79	 80	 81	

82	 83	 84	 85	 86	 87	 88	 89	 90	 91	 92	 93	 94	 95	 96	 97	 98	 99	 100	 101	

102	 103	 104	 105	 106	 107	 108	 109	 110	 111	 112	 113	 114	 115	

Toute l'équipe de Plongeur.com espère que vous avez 
pris autant de plaisir à découvrir ce troisième numéro 
sur la plongée, que nous en avons eu à le céer pour vous. 
L'aventure ne fait que commencer…

C'est fini… 
pour cette fois-ci !

Ferez-vous partie des 1000 privilégiés ?

Edition Limitée

Pour plus d’informations sur 
la disponibilité de ce produit :

publicité intéractive

Historique Photos Caractéristiques Techniques Contenu Acheter

http://www.oceanic-france.com

info@auvieuxcampeur.fr

www.auvieuxcampeur.fr

Au vieux plongeur

Visitez la Nouvelle caverne d’Ali baba des plongeurs
42, rue du rouet  13006 Marseille (parking gratuit)

Le spécialiste de la plongée et de la chasse sous marine

vieuxplongeur.com sur Internet depuis 1996

POLAR Superflex:

DIAMANT 80,

Semi-sec SILVER: 

269 €

TEKNODIVER (fabrication CEE): plus de 65 modèles, la gamme la plus complète

Semi-sec Gold:

Vêtement sec NEXO

999 €
599 €

349 €

299 €

Vêtement EVOLUTION

399 €
2,1kg*

Nouvelle gamme NARDI 2010:
De 6 à 40 m3
6m3 à partir de 1999 €
13m3 à partir de 4999 €

Nouvelle gamme insonorisée

13m3 7999 €
15m3 8999 €
20m3 11999 €

Garantie de 2 ans

Occasions révisées

Recycleur Etat moyen Très bon état
12 UBS 40 999 € 1499 €

Etat neuf
1999 €
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